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INTRODUCTION

Dans la plupart des pays tropicaux chauds et humides l'élevage du mouton a été de

tous temps confronté à de sérieux problèmes, aussi bien alimentaires que sanitaires.

Sur le plan nutritionnel, l'exploitation irrationnelle des pâturages naturels et

l'insuffisance de cultures fourragères conduisent à la sous-alimentation des animaux,

particulièrement en saison sèche.

Sur le plan sanitaire, alors que les grandes pathologies infectieuses que l'on

rencontre en Afrique de l'Ouest ont été pratiquement éliminées ou réduites (Peste des

petits ruminants, Brucellose, Clavelée, Fièvre aphteuse ...) grâce à tous les moyens de

lutte mis en oeuvre depuis plusieurs années, le parasitisme a pris, quant à lui, la première

place de la pathologie des ovins. Nos animaux: sont de véritables musées parasitologiques

où se côtoient les endoparasites et les ectoparasites.

Le mouton parasité n'est pas nécessairement un animal malade. L'invasion de

l'animal par des parasites connaît plusieurs, degrés. La plupart du temps, elle est trop

faible pour extérioriser des symptômes mais, en revanche, elle occasionne des baisses de

rendements, de production ou des retards de croissance. Les parasites externes ont autant

d'importance que les parasites internes dans nos régions, même si les éleveurs ont

tendance à privilégier la lutte contre les seconds.

Le parasitisme externe est un ennemi contre lequel des moyens de lutte tout à fait,

efficaces existent. Mais ils doivent être employés à bon escient, en connaissant bien les

cycles évolutifs des espèces parasitaires et les caractéristiques des différents produits.

Il existe actuellement de nombreux antiparasitaires et le tout dernier arrivé sur le

marché sénégalais est la doramectine (DectomaxND Pfizer). L'efficacité de ce produit a

été démontrée par plusieurs auteurs contre les ectoparasites du mouton (tiques, puces,

poux, gale) (GONZALES et Coll. 1993 ; LOGAN et Coll. 1993).

L'importance des élevages ovins et la gravité des ectoparasites qui chaque année

provoquent de grosses pertes économiques pour le SENEGAL sont autant de raisons qui
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nous ont conduit à utiliser la doramectine pour démontrer l'impact favorable d'une

thérapeutique contre les principaux ectoparasites du mouton.

Notre étude comprend deux parties:

- dans la première partie, nous faisons la connaissance avec les principaux ectoparasites

du mouton tant du point de vue morphologique, biologique que nosologique, afm de

mieux comprendre la nécessité thérapeutique contre ces parasites ;

- la deuxième partie est l'écide expérimentale dont les objectifs sont d'une part l'étude

de l'efficacité de la doramectine sur les ectoparasites rencontrés sur le terrain et d'autre

part l'étude de sa rémanence contre ces mêmes cibles.



PREMIERE PARTIE '

ETUDE BffiLIOGRAPIDQUE DES PRINCIPAUX
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A l'instar des endoparasites, les ectoparasites constituent encore un fléau

économique non négligeable pour l'élevage ovin en Afrique en général et au Sénégal en

particulier.

Les moutons comme tous les ammaux d'élevage transforment des protéines

végétales en protéines animales. Il importe donc que cette transformation se fasse avec un

maximum d'efficacité. De ce fait il faut les débarrasser de toutes les contraintes sanitaires

dont font partie les ectoparasites

La lutte contre ces parasites passe nécessairement par une meilleure connaissance

des différentes espèces ciblées, de leur biologie et de leur rôle pathogène.

Les ectoparasites observés sur les moutons au Sénégal peuvent être classés en deux

grands groupes:

- les acariens avec les tiques et les agents de gales;

- les insectes avec les po'ux et les puces.
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CHAPITRE 1 : LES ACARIENS

1.1 - LES TIQUES

Les tiques sont les ectoparasites les plus importants des animaux en zone tropicale

et subtropicale. Elles sont à l'origine de graves pertes économiques tant par leurs actions

pathogènes directes (spoliation sangûine, action toxique) qu'indirectes (vecteur d'agents

pathogènes).

Chez les animaux très parasités on observe une baisse de la croissance pondérale et

une anémie.

Les pertes les plus importantes sont celles qui résultent des tiques en tant que

vecteurs de protozooses, de rickettsies ou de maladies virales (TRONCY et al., 1981).

Encore appelés Ixodidés les tiques sont des parasites intermittents menant d'une

part une vie parasitaire et d'autre part une vie libre sur le sol et dans le milieu extérieur.

1.1.1 - Systématique

Les tiques sont des parasites appartenant à l'embranchement des Arthropoda

(SIEBOLD et STANNIUS, 1845) au sous-embranchement des Chelicerata (HEYMONS,

1901) à la classe des Arachnida (LAMARCK, 1801) à la sous classe des Acarida

(NlTZSCH, 1818) au super-ordre des Aractinotrichoida (GRANDJEAN, 1935) et à

l'ordre des Ixodida (SUNDEVALL, 1833).

L'ordre des Ixodida comporte deux sous-ordres, le sous-ordre des Ixodina

(MURRAY, 1877) et le sous-ordre des Argasina (MURAY, 1877).

Le sous-ordre des Ixodina, qui renferme particulièrement toutes les tiques

pathogènes des ruminants, est divisé en deux super-familles:

- la super-famille des Ixodoidea (MURRAY, 1877) et la super-famille des

Nuttallielloidea.
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La super-famille des lxodoidea comprend deux familles:

- la famille des lxodidae (BANKS, 1907) et la famille des Amblyommidae (BANKS,

1907).

Seuls les Amblyommidae nous intéressent dans ce travail car les tiques de la famille

des Ixodidae parasitent rarement les ruminants en Afrique tropicale. La famille des

Amblyommidae (BANKS, 1907) comporte 13 genres bien individualisés, dont le genre

Rhipicephalus (KOCK, 1944).

Les ovins en Afrique en général et au Sénégal en particulier peuvent être parasités

.par plusieurs espèces de tiques Amblyommidés qui ne leur sont pas spécifiques. Les plus

fréquemment cités sont :

- Amblyomma variegatum

- Boophilus decoloratus

- Hyalomma truncatum

- Hyalomma marginatum rufipes

- Rhipicephalus evertsi.

1.1.2 - Morphologie générale des tiques Amblyommidae

Les tiques se distinguent des autres Arachnides par certaines caractéristiques :

- corps globuleux, sans limite entre les parties antérieure et postérieure, mais

différenciation d'un capitulum antérieur et terminal avec le reste du corps ;

- six paires d'appendices chez l'adulte et la nymphe : chélicères, palpes et quatre paires

d'appendices locomoteurs ;

- présence d'un rostre ou hypostome provenant de la réunion de deux pièces

symétriques ;

- grande taille par rapport aux acariens en général (adulte àjeun 1,5 mm à 15 mm) ;

- cuticule souple surtout chez les femelles qui peut s'étendre et s'accroître en surface et

en épaisseur lors de la réplétion (EUZEBY, 1988; LAFIA, 1982).

La morphologie générale des tiques varie cependant nettement avec le sexe et les

stades évolutifs.
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1.1.2.1 - Le type général

1.1.2.1.1 - La tique femelle à jeun

Elle présente en vue dorsale:

- un scutum, partie dure fortement sélérifiée, pentagonale, en coeur ou en losange avec
un bord latéral des yeux quand ils existent ;

- le reste du tégument dorsal comporte des sillons longitudinaux et des rides

transversales qui permettent son extension postérieurement, les plis dessinent des festons.

En vue ventrale on note :

- deux plaques stigmatiques (péritrèmes) latérales dans l'alignement des hanches,
rondes ou ovales chez les femelles, généralement en virgule chez les mâles .

- W1 cou génital ou gonopore entre les hanches; c'est une ouverture elliptique dont la

structure intervient dans la diagnose de certaines espèces ;

- W1 anus ou uropore situé postérieurement et limité par un sillon anal ;

- des sillons longitudinaux sur l'ensemble du tégument qui est souple;

- absence de plaques chitineuses péri-anales.

1.1.2.1.2 - Le mâle

Le mâle diffère de la femelle en plusieurs points :

- par sa structure : toute la face dorsale de l'idiosoma est recouverte d'un scutum épais

et rigide portant des ponctuations ou non ; le tégument ventral présente parfois des

épaississements en plaque paires ; la conséquence en est que le mâle change peu de

volume au cours du repas ;

- par ses proportions, notamment du capitulum qui est plus ramassé chez le mâle ; les
autres poreuses sont absentes. Le dimorphisme sexuel est net et surtout chez les Boophilus

(EUZEBY, 1988).
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1.1.2.1.3 - La nymphe

Elle ressemble à la femelle, mais la taille est inférieure (1 à 2,5 mm). Elle est

dépourvue de porte génital et d'aires poreuses sur le capitulum.

1.1.2.1.4 - La larve

Bâtie sur le même type que la nymphe, elle ne possède que 3 paires de pattes ; la

taille est très petite (0,5 à 1 mm à jeun).

1.1.3 - Biologie générale des tiques Amblyommidae

L'évolution zoologique et l'adaptation parasitaire des Amblyommidae sont

étonnamment poussées. La biologie particulière est différente d'une espèce à l'autre. Une

description sommaire de leur cycle biologique est utile pour comprendre et classer les

types évolutifs.

1.1.3.1 - Cycle évolutif général

Il d~bute par l'oeuf qui éclôt pour donner la larve avant de se transformer en

nymphe.

1.1.3.1.1 - L'oeuf

Il est pondu chez toutes les espèces au sol après l'accouplement qui a lieu sur

l'hôte; habituellement la femelle pond en des endroits abrités (sous une pièce, dans la

litière végétale, dans les crevasses du soL). Le nombre des oeufs varie avec l'espèce, sa
taille et l'importance du repas (de 400 à 22 900 oeufs).

Le temps d'incubation (20 à 50 jours en général) est variable avec l'espèce et les
conditions climatiques ; une brusque variation de température ou un défaut d'humidité
pouvant détruire les oeufs. L'oeuf éclôt et donne la larve.
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A la sortie de l'oeuf, elle est gonflée et molle ; elle durcit en quelques jours et se
met activement à la recherche d'un hôte.

L'hôte trouvé, son repas dure 3 à 12 jours suivant l'espèce et les conditions. Le

repas terminé, elle tombe au sol, cherche un abri et y effectue sa mue qui durera 2 à 8
semaines suivant les conditions atmosphériques.

1.1.3.1.3 - La nymphe

Comme la larve, elle met quelques jours à durcir; dès lors ses activités sont

semblables au stade précédent pour ce qui est des déplacements, de l'hôte et de la durée

d~ repas; c'est alors qu'elle subit une deuxième métamorphose au sol pour donner la tique

adulte.

1.1.3.1.4 - L'adulte

Après un temps de durcissement et de repas, il se met à la recherche d'un troisième

hôte.

Le repas de sang est plus long, mais il dépend également de la température et de

l'humidité.

L'accouplement a lieu sur l'hôte. La femelle fécondée et gorgée se détache et pond.

Le mâle reste longtemps sur l'hôte après le départ de la femelle et peut être transporté

d'une région à l'autre lors des transhumances.

1.1.3.2 - Types évolutifs des tiques

La terminologie utilisée pour caractériser les divers types évolutifs des tiques a été

créé par MOREL (1969).Le cycle évolutif d'une tique varie avec le genre, l'espèce et le

milieu ambiant. Notons que chez les tiques la nature des rapports entre hôte et parasite
est précise; ce sont des parasites obligatoires mais temporaires.
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1.1.3.2.1 - Le nombre des hôtes et les phases paràsitaires

Dans le cycle que nous venons de décrire plus haut la recherche de l'hôte intervient

par trois fois pour accomplir trois repas de sang séparés de temps libres plus ou moins

longs. C'est le cycle le plus primitif. Il s'agit par défInition de tiques à cycle triphasique

c'est le cas de la majorité des tiques en particulier Amb/yomma variegatum.

Cependant certaines tiques ont évolué dans le sens d'une réduction du nombre

d'hôtes et de la suppression de la nécessité de chute sur le sol pour diminuer les risques de

destruction dans le milieu extérieur. On distingue:

- le cycle diphasique dans lequel les trois stades du parasite évoluent sur deux hôtes

individuellement différents ; la larve et la nymphe se gorgent sur un même animal, et

l'adulte sur un autre; c'est le cycle de Rhipicepha/us evertsi.

- le cycle monophasique c'est le cas de Boophilus ou les trois stades du parasite restent

sur le même animal.

1.1.3.2.2 - La nature des hôtes

Dans le choix de l'hôte, certaines tiques font preuve d'une très grande spécifIcité,

d'autres beaucoup moins. La spécifIcité dépend du stade évolutif et cela permet de

distinguer trois types de tiques :

- les tiques monotropes : la larve , la nymphe et l'adulte recherchent le même type

d'hôte;

- les tiques ditropes : les immatures (larve et nymphe) se gorgent sur les petits

mammifères, les oiseaux, les reptiles et les adultes sur les grands mammifères;

- les tiques télotropes : les immatures se gorgent sur tous les vertébrés terrestres

disponibles, et les adûltés sur les grands mammifères seulement.
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1.1.3.2.3 - La localisation sur les hôtes

La localisation de la tique sur l'hôte dépend des facultés de pénétration de

l'hypostome. Ainsi les espèces à rostre court (brévirostre) se fixent généralement sur la

tête, à l'intérieur du cornet auriculaire et sur les marges de l'anus (Rhipicephalus evertsi).

Les espèces à rostre long (longirostre) se fixent sur les parties déclives (fanon, ars,

mamelles, testicules, périnée) (Amblyomma et Hyalomma).

1.1.4 - Rôle pathogène des tiques (MOREL, 1958)

Le parasitisme du bétail par les tiques provoque plusieurs désordres que l'on peut

classer en deux catégories :

- ceux qui sont dus à la présence du parasite sur la peau de l'hôte c'est le rôle

pathogène direct ;

- ceux qui résultent de la transmission d'agents pathogènes : c'est le rôle pathogène

indirect.

1.1.4.1 - Rôle pathogène direct

Il est dû au parasite lui-même. Les tiques exercent sur leurs hôtes plusieurs effets

que l'on peut regrouper en trois actions principales.

1.1.4.1.1 - Action mécanique et cytolytique

La lésion simple de fIXation de la tique entraîne une cytolyse avec existence du

manchon étranger, elle est prurigineuse; autour de la lésion la réaction de l'hôte est

tissulaire et humorale, par l'hyperthennie, apport d'éosinophiles et réaction locale

d'oedème; la sensation douloureuse provient du tiraillement des tissus lésés sous l'effet du

poids de la tique quj- se gorge. En effet chaque femelle adulte étant capable de prélever de

0,5 à 2 ml de sang. Dans les cas d'infestations massives, l'exsanguination peut être très
importante et entrâmer une anémie chez l'animal.

En plus après le départ de la tique, des complications bactériennes peuvent

intervenir.
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1.1.4.1.2 - Action toxique

Les tiques manifestent un pouvoir pathogène particulier par les toxines présentes

dans la salive et dont les effets retentissent sur l'organisme entier. Ces toxines libérées

vont être actives contre certains tissus de l'hôte : toxines neurotropes provoquant les
paralysies à tiques ; toxines dennotropes origines de la dishydrose à tiques.

1.1.4.1.2.1 - Paralysie à tiques

Elle est due à l'injection par la nymphe ou la femelle adulte d'une toxine neurotrope

contenue dans la salive. La quantité de toxine inoculée détermine la gravité et la durée de

la maladie.

1.1.4.1.2.2 - Dishydrose à tique: (Sweating sickness)

Encore appelée "maladie des sueurs", cette toxicose n'est signalée qu'en Afrique

Australe, provoquée par les toxines de Hyalomma truncatum (mâle et femelle) ; bien que
la tique existe en Afrique orientale et occidentale, la maladie n'y a pas été observée.

Il s'agit d'une diarrhée toxique aiguë, qui se manifeste par une hypersécrétion

(lannoiement, épistaxis, salivation) et une inflammation de toutes les muqueuses :
conjonctivite, rhinite , stomatite diphtéroïde, pharyngite, oesophagite, vaginite. Les
lésions cutanées sont celles d'un eczéma humide généralisé.

1.1.4.2 - Rôle pathogène indirect

Les tiques véhiculent et inoculent de nombreux orgamsmes microbiens et
parasitaires extrêmement variés.

Les tiques représentent du point de vue vétérinaire un facteur pathologique
parasitaire de première importance, soit par la mortalité chez les jeunes et les adultes,
causée par les agents pathogènes transmis, soit par les déficiences physiologiques
permanentes qui provoquent les baisses de perfonnances dues aux mêmes agents.



Pour la clarté de l'exposé nous présenterons ce paragraphe sous fonne de tableau

Tableau 1 : Principales maladies transmises par les tiques.
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Tiques Agents pathogènes Maladies

Amblyomma -Theileria sp. - Theilériose bénigne des ruminants

- Cowdria ruminantium - Cowdriose (Heartwater)

- Rickettsia conori - Fièvre boutonneuse

- Coxiella brunetti - Fièvre Q
- virus CCHF - Fièvre hémorragique de Crimée-Congo

. Boophilus - Anaplasma sp. - Anaplasmose

- Coxiella brunetli - Fièvre Q
Rhipicephalus - Coxiella brunetti - Fièvre Q

-Virus CCHF - Fièvre hémorragique de Crimée Congo

-Ehrlichia ovina -Ehrlichiose

-Babesia sp. - Babésiose

Hyalomma - Rickettsia conori - Fièvre boutonneuse

- Coxiella brunetli - Fièvre Q
- Borrelia theileri Spirochétose bénigne des ruminants

\
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1.2 - LES GALES

Les gales sont des maladies cutanées à caractère infectieux et contagieux

détenninées par des acariens sarcoptiformes, psoriques vivant dans l'épaisseur ou à la
surface de l'épiderme. Elles frappent tous les mammifères terrestres, mais ayant travaillé

sur le mouton, nous ne nous intéresserons que sur le parasitisme chez cette espèce.

1.2.1 - La gale sareoptique

La gale sarcoptique est connue chez tous les mammifères comme une dermite
prurigineuse térébrante.

1.2.1.1 - Etiologie

L'acarien qui provoque cette gale, Sarcoptes scabiei possède plusieurs variétés qui

seraient spécifiques ( var bovis, var ovis" etc.). Mais cette spécificité ne paraît pas
absolue et des transferts d'une espèce animale à une autre sont possibles. Les femelles
ovigères de Sarcoptes sp. creusent de véritables galeries dans l'épiderme, d'où la

dénomination de "gale térébrante" donnée à la gale sarcoptique.

1.2.1.2 - Symptômes et lésions

Chez le mouton à laine, les lésions sont localisées uniquement sur la tête et les
oreilles qui sont des régions non couvertes par la laine. Chez les ovins africains à pelage,

la gale débute sur la tête puis elle a tendance à se généraliser sur toutes les autres parties

du corps : les membres, le tronc et les régions mammaires ou scrotale (DAKKAK et al.,
1986); (DARGHOurn et al., 1987) ; (PANGUI, 1994).

Si ces lésions sont négligées, les animaux présenteront des signes generaux
d'émaciation, d'anorexie et de faiblesse. La mort peut s'en suivre dans les cas abandonnés.
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1.2.2 - La gale psoroptique

La gale psoroptique est présente chez les équidés, les bovidés et les petits

ruminants. Mais c'est chez les moutons à laine qu'elle revêt une importance majeure,

notamment dans les grands élevages. Elle est appelée encore gale superficielle.

1.2.2.1 - Etiologie

L'agent étiologique de cette gale est le psoroptes sp. avec ses différentes espèces.

(P. avis, P. équi, P. cuniculi). Les Psoroptes sont des parasites superficiels de la peau

quel que soit le stade évolutif.

1.2.2.2 - Symptômes et lésions

Chez le mouton (Psaraptes avis), les lésions cutanées peuvent siéger sur toutes les

parties du corps, mais classiquement chez les sujets atteints, elles sont plus visibles sur les

côtés. Les lésions débutantes sont de petits papules de 6 mm de diamètre qui laissent

exsuder du sérum. L'attention peut être attirée sur la région du délabrement de la laine due

au grattage.

sur les lésions plus anciennes, des croûtes minces, de couleur jaune sont présentes

et la laine tombe en touffes. La laine renferme de grandes quantités de croûtes qui lient

ensemble les fibres de laine comme un tapis-brosse.

Certains moutons deviennent très maigres, très faibles et la mort peut s'en suivre

(NEVEU-LEMAIRE, 1938) ; (FLOWER, 1978).

1.2.3 - La gale chorioptique

Elle est due à Chariaptes avis, elle est cosmopolite. Chez les ovins, la gale

chorioptique est ascendante. Elle affecte les pattes postérieures et surtout la partie entre

l'articulation du boulet et les ergots des béliers ; elle remonte ensuite pour atteindre le

scrotum qui présente des plis très épais et de nombreuses croûtes. L'atteinte scrotaie peut

entraîner une cm,.te des performances de reproduction (CREMERS, 1985) ; (DLY, 1993).
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1.2.4 - Diagnostic des gales

Le diagnostic des gales est assez facile. L'examen au microscope des produits de

raclage profond de l'épiderme, éclaircis dans le lactophénol ou dans l'hydroxyde de

potassium à 10 pour cent, révèle les acariens. Le grattage devra s'effectuer au bord des

lésions qui sont plus riches en parasites.

1.3 - BILAN

Les acariens étudiés (tiques, agents de gales) sont des parasites obligatoires des

ammaux.

Les tiques sont des parasites temporaires avec une ou plusieurs étapes au sol

correspondant à la période de mue. Ce sont des parasites qui se déplacent activement pour

se fIxer sur les animaux cibles. L'infestation des animaux est favorisée ici par les

conditions climatiques humides qui entraînent la pullulation de ces acariens en milieu

extérieur. La lutte contre les tiques devra donc cibler ces parasites sur les animaux et dans

le milieu extérieur.

En revanche les agents des gales sont des parasites permanents, dont le cycle

évolutif complet ne se réalise que sur l'hôte. L'infestation se fait directement par contact

entre l'animal porteur et le sujet sain. Mais ces parasites, capables de survivre pendant

plusieurs jours sur des supports inertes, peuvent aussi passer sur des animaux au contact

de ces supports. L'infestation est favorisée par une mauvaise hygiène d'élevage, et aussi

par des carences alimentaires, surtout en éléments minéraux et en vitamines A et B

(pANGUI, 1994). Par conséquent, la lutte doit non seulement s'attaquer aux parasites,

mai,~ a.YSsi intégrer des traitements palliatifs et des mesures sanitaires appropriées.
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CHAPITREII:LESINSECTESPARASITESEXTERNES
DES OVINS

2.1 - LES PUCES

Les puces sont des insectes piqueurs appartenant à 1- 'ordre des Siphonaptères

(anciennement Aphinaptères) dépourVus d'ailes, de couleur jaune ou brun sombre,

mesurant 1 à 8 mm de longueur. Leur corps est aplati latéralement ce qui facilite leur

progression dans le pelage. Leurs pattes sont adaptées au saut. Le corps et les pattes sont

couverts de nombreuses soies.

Les puces parasitent les mammifères et les oiseaux. Leur importance médicale tient

non seulement aux dommages provoqués par les piqûres mais aussi à leur aptitude à

transmettre des agents pathogènes (FRANC, 1994);

2.1.1 - Systématique

La systématique est établie sur des caractères morphologiques des adultes. Les 200

espèces et sous espèces sont regroupées selon SMIT (1982) en 15 familles, dont nous ne

mentionnerons que celles comprenant des espèces importantes pour les animaux

domestiques et pour l'homme.

Les Pulicidae : cette famille compte 180 espèces qui ont une large distribution dans le

monde excepté en Antarctique ; elles parasitent principalement des rongeurs, des

carnivores, plus rarement des oiseaux et des chauves-souris. Les principales espèces

d'intérêt vétérinaire sont :

+ Pu/ex irritans, parasite cosmopolite de l'homme, de carnivores, du porc;

+ Ctenocephalides felis et C. canis, parasites cosmopolites des carnivores

essentiellement mais aussi exceptionnellement des ruminants ;

+ Echidnophaga gallinacea, parasite des volailles, parfois des mammifères;
+ Xenopsylla, parasite des rongeurs, présent dans les régions chaudes de l'Ancien

Monde;
+ Spilopsyllus cuniculli, parasite du lapin, du lièvre ;
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+ Synosternus, parasite des rongeurs et des insectivores présent en Afrique et en

Asie.

Les Tungidae : cette famille est considérée parfois comme une sous-famille des

Pulicidae. Elle regroupe une vingtaine d'espèce présente dans les régions chaudes

d'Afrique, d'Asie et d'Amérique. Elles parasitent des animaux domestiques, des rongeurs

et l'homme. La principale espèce est Tunga penetrans (Jigger ou sand-fly), également

appelée "puce chique" car les femelles fécondées s'enfoncent dans le conjonctif sous­

cutané dans lequel elles détenninent la fonnation d'un nodule qui communique avec

l'extérieur par un pertuis par lequel les oeufs sont éliminés. Cette espèce tropicale parasite

surtout le porc et l'homme.

Les Ceratophyllidae : cette famille compte 515 espèces, soit presque le quart du

nombre d'espèces de puces. Elles sont essentiellement holarctiques (Eurasie, Amérique),

mais quelques espèces sont présentes dans l'hémisphère sud et quelques autres dans

l'antarctique où cette famille est la seule représentée. Les trois quarts des espèces sont

parasites d'oiseaux. Les autres étant des parasites de rongeurs et pl,us rarement de

l'homme. On peut citer notamment:

+ Ceratophy/lus gallinae, parasite des oiseaux domestiques et parfois de l'homme;

+ Nosopsyl/us fasciatus, parasite des rongeurs et de l'homme.

Les Leptopsyllidae : cette famille compte plus de 150 espèces présentes

essentiellement dans la région paléarctique et à un degré moindre en zone néarctique et

afro-tropicale, parasites de rongeurs et plus rarement d'oiseaux.

2.1.2 - Morphologie générale des puces

Les puces sont des insectes piqueurs et présentent les traits caractéristiques

suivants : comme exemple nous allons étudier la morphologie de Ctenocephalides felis

strongylus :

- insectes aptères

- leur corps est aplati latéralement ce qui facilite leur progression dans le pelage;

'- leurs pattes sont adaptées au saut ;

- le corps et les pattes sont couverts de nombreuses soies ;
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- la tête est étroitement liée au thorax et donc peu mobile ;

- la tête porte une paire d'antennes constituées habituellement de trois articles ;

- le thorax est formé de trois segments indépendants pourvu chacun d'un stigmate et
d'une paire de pattes ;

- l'abdomen est constitué de six segments ;

- présence de cténidies céphaliques horizontales sous forme de peigne formée de huit
ou neuf épines ;

- le front est fuyant et on note la présence de six encoches avec des soies sur la partie

postérieure du tibia.

2.1.3 - Biologie générale des puces

2.1.3.1 - L'hôte

Les puces sont des ectoparasites qui ont pour hôte des mammifères ayant un gîte

régulier, et des oiseaux. Les puces sont adaptées à des espèces hôtes mais pas de façon

stricte, ce qui explique la transmission de la peste du rat à l'homme par la puce du rat

Xenopsylla cheopis et les infestations de chèvres par CtenocephaUdes feUs qui

nonnalement parasite les carnivores.(FRANC 1994)

La sous espèce CtenocephaUdes feUs strongylus remplace C. canis sur les

carnivores domestiques dans beaucoup de régions chaudes du monde. Des infestations

massives par cette sous-espèce sur des petits ruminants et même sur des veaux y sont

parfois observées. Cette sous-espèce est souvent déterminée à tort comme C. canis, car

elle a le même front fortement convexe (FRANC, 1994).

2.1.3.2 - Localisation et comportement

Sur les chiens et les chats on retrouve le plus souvent les puces en région dorso­

lombaire. Mais chez certains individus les localisations préférentielles peuvent être le cou,

l'abdomen et la région périvulvaire. Sur le tégument de leur hôte, les puces se déplacement

à l'aide de leurs griffes puissantes qui leur permettent de s'accorder aux poils, et à la

surface de la peau. Les nombreuses épines et les différentes soies dirigées -vers l'arrière

leur évitent de glisser lors de leur progression verticale.
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Il est possible de classer les puces en fonction de trois grands types

comportementaux :

-les puces qui vivent en permanence sur leur hôte et qui ne le quittent que pour

contaminer un nouvel individu ; elles sont qualifiées de "puces de fourrure" et

possèdent habituellement une bonne aptitude au saut; c'est le cas de X cheopis, de

Pu/ex irritans et de C. canis et C. feUs.

-les "puces nidicoles" ou "puces de terriers" qui passent la quasi-totalité de leur temps

dans le nid ou le terrier et ne parasitent leur hôte qu'au moment des repas, c'est à dire tous

les deux à quatre jours (Ceratophylius gallinae) ; ces espèces sont moins mobiles et

sautent moins haut que les précédentes ;

1

, - les puces sédentaires" et les "puces pénétrantes" ; après fécondation, les femelles

Id'Echidnophaga gallinaea se fixent autour des yeux des volailles et plus rarement des

thiens, celles de Tunga penetrans s'enfoncent dans le conjonctif sous-cutané, la seule

bommunication avec l'extérieur étant l'orifice de ponte (FRANC, 1994).

2.1.3.3 - L'alimentation

Les puces mâles et femelles sont hématophages. Plusieurs espèces de puces

procèdent, avant de se gorger, à de multiples essais de piqûres. Lors du repas, elles

inoculent un anticoagulant et un antigène incomplet (ou haptène) qui, associé au

collagène, constitue un antigène complet à l'origine des phénomènes allergiques observés

et particulièrement étudiés chez le chien (dermatite allergique par piqûre de puces :

DAPP). La quantité de sang ingérée atteint 0,9 mm3 pour les mâles de X cheopis et 1,4

mm3 pour les femelles, avec une durée de repas pouvant atteindre cinq minutes. Le rythme

de repas varie selon les espèces. Les puces de terrier font des repas espacés, celles dite de

fourrure peuvent effectuer plusieurs repas par jour. Les puces peuvent se passer de

nourriture assez longtemps, mais les femelles ont besoin d'un repas de sang pour la

maturation des oeufs et d'un repas en général avant chaque ponte. Pour la puce du lapin

Spilopsylius cuniculi, la maturation ovarienne ne se produit que si le repas est effectué sur

une lapine gestante.
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Les excréments de puces contiennent du sang partiellement digéré et se présentent

sous fonne de petites concrétions brunes (FRANC, 1994). Ce qui peut servir d'élément de

diagnostic en l'absence de parasite.

2.1.3.4 - Cycle évolutif des puces

Qualifiées de "puces de fourrure", les puces Ctenocephalides felis var strongylus

en général vivent en permanence sur léur hôte et ne les quittent que pour contaminer un

nouvel individu (FRANC, 1994).

Après l'accouplement, les femelles pondent des oeufs blanc nacrés mesurant 0,3 à

0,5 mm. Selon les es'pèces, la ponte a lieu sur l'hôte ou bien dans son environnement. Le

résultat est identique puisque les oeufs pondus sur l'hôte glissent et tombent au sol.

L'analyse des différentes publications permet de retenir qu'une femelle de

Ctenocephalidesfelis pond en moyenne une trentaine d'oeufs par jour (DRYDEN M.W.,

1989).

Les oeufs peuvent éclore en un à sept jours; ils donnent naissance à des larves

vennifonnes de 0,5 mm de longueur, dépourvues d'yeux mous fuyant la lumière.

La larve mue successivement en deuxième et troisième stades (L2 et L3)' Ce

dernier mesurant environ 5 mm.

La larve L3 tisse dans une zone abritée un cocon de 4 à 6 mm qui agglutine les

grains de poussière et à l'intérieur duquel elle évolue en pupe.

Le cycle est provisoirement interrompu pendant une semaine, un mois voire six

mois ou même un an. L'éclosion de l'adulte à partir de la pupe se fait sous l'action de

différents facteurs parmi lesquels les trépidations du milieu (dues par exemple aux pans

dans une maison).

Le cycle peut être bref: 15 jours à trois semaines à la belle saison, ou bien durer

plusieurs mois voire une année ;ce qui permet de comprendre la pullulation des puces à la

belle saison et dans les pays chauds (FRANC, 1994).
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2.1.4 - Rôle pathogène des puces

2.1.4.1 - Rôle pathogène direct

Les piqûres de puces sont àTorigine d'une spoliation sanguine non négligeable lors

d'infestations massives et d'une irritation qui peut être particulièrement marquée chez les

sujets sensibilisés. La dermatite par hypersensibilité aux piqûres de puces (DHPP) ou

DAPP est bien connue chez le chien et le chat.

Tunga penetrans dans les régions chaudes d'Amérique, d'Afrique, d'Extrème

Orient (Inde et Chine) détermine la formation d'ulcération et d'abcès chez l'homme et

chez les porcins avec une possibilité de complications de tétanos. Les infestations

massives par Echidnophaga gallinacea provoquent chez les volailles de l'anémie et une

perturbation de la couvaison.

2.1.4.2 - Rôle pathogène indirect

C'est la transmission des helminthes( cas de cestodes chez les chiens) et de

bactéries (cas de Yersinia pestis, agent de la peste humaine, qui est actuellement absente

en Europe mais présente dans plusieurs pays chauds) .(FRANC 1994)

Plus d'une centaine d'espèces de puces sont capables de transmettre le bacille de la

peste, les principales étant Pulex irritans, Xenophylla cheopis, X brasilensis, X astia et

Nosopsyllus fasciatus (LEWIS R.E., 1993).

- Riclœttsia mooseri, agent de Typhus murin qui affecte parfois l'homme est

transmis essentiellement par les déjections de X cheopis, Ceratophyllus fasciatus et

Ctenocephalides canis.

- Francisella tularensis, agent de la tularémie qui atteint les lièvres et divers

rongeurs peut être contracté par l'homme par contact avec des déjections de puces
contaminées présentes dans le pelage des animaux.

- Le virus de la myxomatose est transmis par Spilopsyllus cuniculi, puce qui a été

élevée, contrariée et lâchée en Australie lors de programme de contrôle des populations de

lapins.
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- Dipylidium caninum, cestode parasite de l'intestin grêle du chien, du chat et
exceptionnellement de l'enfant, est contracté par ingestion d'une puce ayant ingéré au
stade larvaire un oeuf de Dipylidium.

C'est le cas également d'Hymenolepis diminuta, cestode de l'intestin grêle du rat.

- Dipetalonema reconditum, filaire du tissu périnéal du chien, est transmis par les
puces, les filaires s'échappant par effraction de la tête de Ctenocephalides feUs, C. anis et
Pulex irritans.

2.2 - LES POUX

Les poux sont des insectes dépourvus d'ailes, au corps aplati dorsoventralement de
couleur terne, mesurant 1 à 35 mm de longueur, parasites permanents d'oiseaux et de
mammifères. Plus de 3000 espèces ont été décrites. Elles sont plus étroitement liées à une
espèce hôte que les puces (FRANC, 1994).

Les poux appartiennent à l'ordre des Phtiraptères. On connaît deux sous-ordres les
poux piqueurs ou Anoploures et les poux broyeurs ou Mallophages. L'importance
médicale des poux tient non seulement aux dommages provoquées par leurs piqûres ou
leurs morsures mais aussi à leur aptitude à transmettre des agents pathogènes.

2.2.1 - Les Anoploures

Les poux piqueurs ou Anoploures se nourrissent de sang sur les mammifères
uniquement.

2.2.1.1 - Morphologie

La tête allongée et étroite porte deux antennes bien visibles latéralement et
composées habituellement de cinq segments. Les pièces buccales fonnent une trompe
rétractile dans une capsule céphalique. Les yeux sont présents uniquement chez les
espèces parasites de l'homme (famille des PedicuUdae). Le thorax est constitué de trois
segments plus ou moins fusionnés. Il porte trois paires de pattes courtes portant un éperon
sur le tibia. Le tarse est constitué d'un seul segment terminé à l'extrémité par une griffe.
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Celle-ci forme avec l'éperon tibial une pince pouvant entourer le poil, ce qui -permet à

l'insecte de se fixer activement. L'abdomen est constitué de neuf segments pourvus chacun

d'une ou de plusieurs rangées de soies, les segments trois à huit portent chacune une pàire

de stigmates.

Certaines espèces portent des plaques paratergales situées latéralement et entourant

le stigmate.

Le dimorphisme sexuel est discret : chez les femelles, le dernier segment est

échancré et l'avant dernier porte une paire de gonopodes latéraux et une plaque génitale

médiane sclérifiée, chez le mâle le dernier segment n'est pas échancré et le pénis est

proémient en zone médiane (GRASSE, 1951) ; (KETTLE, 1990) ; (NEVEU-LEMAIRE,

1938).

2.2.1.2 - Systématique

Plus de 500 espèces d'Anoploures ont été décrites. Les familles les plus

importantes sont :

- les Pediculidae comprenant deux genres, Pediculus et Phtirius, parasites de l'homme

et des singes ;

-les Haematopinidae, avec le genre Haematopinus, parasites des bovidés, des équidés

et des porcins ;

-les Linognathidae, avec les genres Linognathus et Soledopotes, parasites des bovidés,

des caprins, des ovins et du chien;

-les Hopopleuridae parasites des rongeurs (Hopopleura) et des primates (Pedicinus).

- les Polyplacidae, parasites des rongeurs (Polyplax) et des lagomorphes

(Haemodipsus);

2.2.2 - Les Mallophages

Les poux broyeurs ou Mallophages se nourrissent de débris épidermiques du

tégument et des phanères des mammifères ou bien du plumage des ciseaux.
\
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2.2.2.1 - Morphologie

La tête, plus large que le thorax porte des antennes souvent cachées de trois à cinq

articles. Les yeux ou ocelles ne sont pas toujours visibles. Les mandibules crochues sont

presque toujours dentées à leur extrémité, permettant à l'insecte de saisir un 'poil ou un

fragment de plume. En arrière des mandibules, se trouvent les mâchoires pourvues de

palpes.

L'abdomen est constitué de deux parties distinctes : prothorax, , méso et métathorax

fusionnés. Les pattes sont terminées par une ou deux griffes qui permettent à l'insecte de

s'agripper.

L'abdomen est formé de neuf segments, les deux derniers étant souvent confondus.

Il présente des saillies pleurales plus ou moins prononcées. Les segments sont nus ou

portent une à trois rangées de soies. Les stigmates latéraux sont portés par les segments

deux à huit. Les mâles plus petits et habituellement moins nombreux que les femelles, ont

un dernier segment arrondi et non divisé comme chez les femelles et présentent en région

médiane un appareil copulateur digitiforme de coloration sombre (GRASSE, 1951) ;

(KETILE, 1990) ; (NEVEU-LEMAIRE, 1938).

2.2.2.2 - Systématique

Plus de 2500 espèces sont décrites. Mais seuls les poux appartenant à deux familles

les Philopteridae et les Trichodectidae ont une incidence importante en médecine

vétérinaire. Cependant seuls les Trichodectidae nous intéressent car ce sont les parasites

des mammifères.
- les Trichodectidae possèdent des antennes à trois articles et des tarses avec une

griffe:

+ espèces à tête rectangulaire plus large que longue. Trichodectes canis mesurant

1,5 à 2 mm, parasite du chien (d'autres espèces sont adaptées à la belette, à l'hermine).

+ espèces à tête pentagonale: Felicola subrostratus mesurant 1,2 mm, le seuLpeut

être rencontré chez le chat;

+ espèces à tête plus large que longue arrondie en avant, parasites mesurant 1~ à

15 mm: Bovicole bovis, B. equi, B. ovis et B. caprae.
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2.2.3 - Biologie des poux

2.2.3.1 - Les hôtes, le comportement et l'alimentation

Les poux sont des parasites très spécifiques, uniquement de mammifères pour les

Anoploures, alors que les Mallophages sont des parasites d'oiseaux et de mammifères.

Les Anoploures se nourrissent de sang (plusieurs repas quotidiens) et résistent peu

au jeûne trois à quatre jours maximum). Ils ont une phototaxie négative et recherchent une

chaleur douce, la lumière directe et la chaleur solaire ou artificielle leur étant néfaste.

C'est ainsi, par exemple, que l'augmentation de la température de la surface cutanée des

bovins peut entraîner la mort de ces parasites. Les Anoploures se déplacent peu et très

lentement vraisemblablement pour trouver des zones où la température cutanée est proche

de celle qu'ils préfèrent (29-30°C).

Les Mallophages rongent les productions épidermiques, les squames, les fibres des

plumes, les poils, les productions sébacées et la crasse ; parfois même ils s'attaquent à

l'épiderme sain. Les particules broyées par les mandibules sont ensuite râpées par des

sortes de dents et triturées par des fragments minéraux à l'intérieur du jabot. Les

Mallophages prélèvent occasionnellement du sang présents à la surface de lésions

préexistantes ou bien occasionnées par le parasite (Menopon meleagridis, Meno canthus

stramineus). Us se déplacent sur la surface cutanée plus rapidement que les Anoploures

(FRANC, 1994).

2.2.3.2 - Cycle évolutif des poux

L'infestation par les poux a un caractère infectieux puisque tout le cycle s'effectue à

la surface du tégument de l'hôte, excepté pour Pediculus humanus var corporis dont les

femelles pondent dans les vêtements. Les femelles fécondées pondent 300 à 400 oeufs

environ au cours de leur vie connus sous le nom de lentes. Les lentes sont ovoïdes,

mesurant 1 mm de longueur et sont fixées à un pôle à la base des poils par une substance

. agglutinante. L'autre extrémité est operculée et permet la sortie du jeune au bout de six à

dixjours environ. Comme chez les Hétérométaboles, la larve ressemble à l'adulte mais est

de plus petite taille. Après trois mues elle donne l'imago. Le cycle dure environ 18 jours
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pour la plupart des espèces mais il peut être plus long : 28 à 32 jours pour Linognathus

ovillus et 45 jours pour Linognathus pedalis. La durée de vie des adultes est de six à huit

semames.

2.2.4 - Rôle pathogène des poux

2.2.4.1 - Rôle pathogène direct: les phtirioses

Dans les zones tempérées, les signes de la maladie sont plus marqués en hiver du

fait de la pullulation des populations des poux, liée aux conditions de température, à la

présence d'un pelage long et dense, à la promiscuité des animaux, à leur sous-alimentation

et aux différents stress qui peuvent les affecter.

La contamination est essentiellement directe, mais elle peut aussi être indirecte par

les locaux ou par les touffes de laine transportées par les oiseaux. Certaines espèces de

Mallophages survivent jusqu'à trois semaines en dehors de leur hôte.

Le tableau clinique est dominé par le prurit détenniné par les piqûres ou bien par

les mouvements des mandibules qui attaquent l'épiderme. L'intensité du prurit dépend de

l'importance de l'infestation et de sa nature. Il est plus marqué lors d'infestation par les
Anoploures;

L'action des parasites associée aux mouvements de grattage entraîne l'usure et la

cassure des poils. Cela aboutit à des dépilations associées à une importante formation de

squames. Les mouvements de grattage sont également à l'origine de la formation de plaies

et de croûtes linéaires. Les animaux en ce mordillant s'arrachent des poils ou de la laine.

Chez les bovins et les équidés infestés on observe souvent un plissement de la peau du

cou. Des retards de croissance ou de production lactée sont souvent rapportés;

Les lésions provoquées par Linognathus pedalis localisé à l'extrémité des pattes du

mouton peuvent se surinfecter et être à l'origine de boiteries.

Dans tous les cas le diagnostic est facile par la mise en évidence des poux et lentes
(FRANC, 1994).



28

2.2.4.2 - Rôle pathogène indirect

Les poux ont un rôle mineur dans la transmission des virus des pestes porcines
classique et africaine, de l'anémie infectieuse des équidés et d'un cestode du chien et du
chat, Dipylidium caninum.
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CHAPITRE 3 : PRINCIPES GENERAUX DE LUTTE CONTRE LES
ECTOPARASITES DES OVINS

3.1 - LA LUTTE ECOLOGIQUE

Elle ne s'adresse qu'aux parasites temporaires ou périodiques (tiques et puces) qui
évoluent en partie dans le milieu extérieur (mue et ponte). Les autres arthropodes (agents

de gales et poux) étant des parasites permanents et réalisant tout leur cycle évolutif sur

l'animal.

3.1.1 - Les tiques

En se fondant sur les connaissances relatives à l'écologie des diverses stades, il est

possible d'intervenir:

3.1.1.1 - Sur l'habitat et la végétation (BARRE, 1989) (BARRE et al., 1994)

- Par la modification du tapis herbacé (suppression des formations végétales où

s'abritent certaines tiques)

- Par la suppression périodique (brûlage) de la végétation (mais les effets des feux
naturels ou provoqués sont réduits sur les tiques, car à contre-saison par rapport à celle de
l'activité des adultes)

- Par le déboisement (surtout pratiqué contre les tiques sylvicoles intéressant la
pathologie humaine, sous climats tempérés)

- Par le remplacement de la végétation naturelle : mise en culture et emploi de
méthodes agronomiques (méthodes intégrées, à double fin : amélioration du pâturage et
suppression de tiques)

- Par l'intervention sur un habitat localisé (intérieurs d'écuries, étables, hangars,
poulaillers, niches, sol de parcs, bétail, marché, alentours des puits, etc.) par application
d'acaricides, par crépissage soigneux des murs et plafonds, par cimentage des sols.
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3.1.1.2 - Sur les hôtes disponibles

- Par la suppression de rongeurs de terriers, hôtes de larves et de nymphes (par

labourages renouvelés)

- Par la suppression d'ongulés et de carnivores sauvages, hôtes possibles de tous les

stades ; c'est l'élimination des ongulés sauvages qui est détenIÙnante, car ils pennettent

l'entretien des populations de tiques aussi efficacement que le bétail (hôtes alternatifs)

- Par le retrait du bétail et mise en défens périodique des pâturages ; la rotation des

pâturages pouvant être combinée ou non avec l'usage d'acaricides.

- Par la quarantaine, à l'introduction sur un continent, dans un Etat, dans un élevage

clos et régulièrement traité.

3.1.2 - Les puces

La lutte écologique VIse à détruire les puces dans l'environnement. On utilise

généralement la vapeur d'eau qui pennet de détruire les formes larvaires présentes dans

l'environnement (FRANC, 1994).

3.2 - LA LUTTE CHIMIQUE

3.2.1 - Les produits utilisés

Les produits chimiques préconisés dans la lutte contre les ectoparasites sont très

nombreux. li importe de définir pour chaque produit ou mélange son principe actif, les

doses efficaces, les doses toxiques et la durée de persistance de l'insecticide sur l'animal .

Nous ne passerons en revue que les produits actuellement utilisés en médecine vétérinaire.

3.2.1.1 - Les organochlorés

3.2.1.1.1 - Caractéristiqnes générales des organochlorés

Les produits sont tous liposolubles. La pénétration de ces produits se fait par voie

_transcutanée, la dissolution des produits dans les lipides de la peau (cuticuJe) fa~ite la
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pénétration. L'action des organochlorés se manifeste surtout au niveau du cerveau. Ce sont

des produits neurotropes ; ceci se manifeste aussi bien chez les vertébrés que chez les

invertébrés.

Par le fait de sa liposolubilité le produit organochloré s'accumule dans le tissu

graisseux de l'organisme des vertébrés; de ces dépôts il se libère très lentement sous

fonne de dérivés actifs et inactifs.

Si les animaux sont abattus, leur viande contient une quantité appréciable de

produits organochlorés qui sont alors ingérés par le consommateur par voie orale.
L'absorption se fait par voie intestinale, mais le produit s'installe et s'accumule aussi dans

le tissu adipeux de l'homme consommateur.

Les organochlorés se retrouvent aussi dans le lait et les oeufs. On comprend dès
lors la campagne anti-organochlorés. Les organochlorés sont des produits très stables et la

rémanence est très longue lorsque ces produits sont déposés sur les surfaces inertes (murs,
étable, etc). La rémanence sur une surface vivante est plus courte (8 à 15 jours).

Les produits se dégradent sous l'influence- des produits de sécrétion (urine, sueur),

des microbes, des circonstances climatologiques, la partie qui se trouve sur la peau est
absorbée et passe dans le tissu graisseux sous-cutané.

Les produits organochlorés sont très toxiques lorsqu'ils sont concentrés. li faut
surtout se méfier des émulsions qui contiennent des solvants organiques qui attaquent les
lipides de la peau et favorisent la pénétration des produits actifs. Quoi qu'en principe les

dilutions à l'emploi sont beaucoup moins dangereux, il faut quand même tenir compte
d'accidents possibles, surtout chez des sujets maigres qui ne disposent pas de graisse pour

accumuler les produits toxiques.

li Ya plusieurs organochlorés qu'on emploie ou qu'on a employé pour lutter contre

les ectoparasites. On a constaté dans la pratique que la résistance vis-à-vis d'un seul

organochloré était souvent liée, à un moindre degré, aux autres organochlorés.

On peut dans la pratique courante parler d'une résistance de gro~ (BURGAT­

'SACAZE, 1988).
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3.2.1.1.2 - Les produits utilisés

Parmi les organochlorés, le lindane (Hexachlorocyclohexane (HeL) est encore

largement utilisé pour les traitements des ectoparasites.

- Le lindane

Le lindane est un produit insoluble dans l'eau, mais soluble dans les solvants

organiques (kérosène, xylène, etc..). Il est employé en suspension ou en émulsion, à la

concentration de 0,025 %.

La préférence revient à la douche individuelle ou collective, car dans le bain le
lindane subit une dégradation rapide sous l'influence des bactéries et des excrétions
corporelles (urine, bouse). Pro'duit neurotoxique, il provoque chez les Acariens une

excitation, une incoordination motrice et une paralysie. Sa rémanence est faible. Il est
relativement rapidement éliminé du corps des mammifères, et s'accumule relativement peu
dans les tissus. Il disparaît deux à trois semaines après son utilisation. Deux à trois

traitements à sept jours d'intervalle donnent des résultats satisfaisants. Toutefois, son
utilisation est actuellement interdite dans de nombreux pays du fait de sa grande toxicité
et de sa faible rémanence (MELENEY, 1982).

3.2.1.2 - Les organophosphorés

3.2.1.2.1 - Caractéristiques générales des organophosphorés

Les organophosphorés sont liposolubles, mais certains peuvent se dissoudre dans
l'eau jusqu'à un certain degré.

Leur pénétration dans l'organisme s'effectue par ingestion plutôt que par contact
mais quoi que ce dernier mode d'intoxication soit secondaire, les arthropodes
hématophages seront donc touchés par le composé absorbé dans le sang, que le corps
insecticide ait été utilisé en mode oral, parentéral ou transcutané. '

La stabilité d'ailleurs de ses organophosphorés est faible dans l'organisme des
homéothermes. Ils sont rapidement métabolisés et éliminés (en général dans la semaine
qui suit le traitement).
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Leurs constituants (phosphore) peuvent entrer dans le métabolisme général. Il n'y a

pas de fixation dans le tissu adipeux, comme dans le cas des organochlorés. Les risques

d'intoxication cumulative sont négligeables. Tout cela fait que les organophosphorés sont

utilisés d'une façon courante aussi bien par voie orale et parentérale que transcu.tanée.

Le principe toxique des esters phosphorés réside dans l'inhibition de plusieurs

enzymes ; cette fonction est en relation directe avec l'inhibition de la cholinestérase ;

d'autres enzymes peuvent être inhibés: fixation temporaire avec libération ultérieure du

toxique, qui dans ce deuxième temps concourt à l'inhibition de la cholinestérase

nouvellement formée ; il s'agit d'une mise en réserve au niveau enzymatique et

disponibilité d'action pour l'enzyme sélectivement sensible;

On peut estimer qu'en général la rémanence est courte. Pour les traitements de

surface inerte, on a toujours avantage à associer organophosphorés-organochlorés.

Sur les animaux, la persistance est très courte. Dans le cas des bains, certaines

suspensions ou émulsions seraient assez stables. Il semble cependant préférable d'utiliser

les organophosphorés en préparations extemporanées ou souvent renouvelés (FRANC,

1988); (MOREL, 1963); (SEINHORST, 1986).

3.2.1.2.2 - Les produits utilisés

Il y a une multitude. de produits organophosphorés Sur le marché, mais tous ces

produits ne peuvent pas être utilisés sur les animaux. Il ne faut jamais utiliser les produits

préconisés en agriculture pour lutter contre les insectes des plantes.

Il faut éviter de donner des produits organophosphorés par voie orale pour le

traitement de parasites internes lorsqu'on donne des bains ou des douches à

organophosphorés (effet cumulatif).

- Le coumaphos

Le coumaphos est faiblement toxique chez les mammifères. Il existe sur le marché

sous fonne de poudre mouillable à 30 % et 50 %, et aussi de liquide émulsionnable. Pour
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le traitement des gales il est employé en suspension (bain) ou et émulsion (douche) à la

concentration 0,05 %.

Le délai d'attente pour la viande est de 15 jours, tandis qu'il n'y a aucun délai pour

le lait. (SOULSBY, 1968 ; FRANC, 1988)

- Le diazinon

Le diazinon a un faible pouvoir persistant. Il est plus toxique que le coumaphos. Il

existe sur le marché sous fonne de liquide émulsionnable ou de poudre mouillable et est

employé en bain ou douche à une concentration de 0,02 % à 0,05 %. Le délai d'attente

pour la viande est de 14 jours, alors qu'il est de deux jours pour le lait. (BURGAT­

SACAZE et al., 1988; FRANC, 1988; MOREL, 1963)

-Le malathion

Le malathion est employé sous forme d'émulsion et de suspension à 0,05 % dans le

traitement des ectoparasites (agents de gale, tiques).( SMITH, 1981 ; MOREL, 1963)

- Le bromophos

Le bromophos est un mélange de deux organophosphorés. Il a une faible

rémanence, il est éliminé trois à cinq jours après le traitement, ne laissant pratiquement

aucun résidu dans l'organisme. Il est très peu toxique. Il se présente sous fonne de liquide

émulsionnable, et il est utilisé en bain ou en pulvérisation à la concentration de 0,05 %.

(FRANC, 1988 ; MOREL, 1963)

3.2.1.3 - Les pyréthrinoïdes

3.2.1.3.1 - Caractéristiques générales des pyréthrinoïdes

Les pyréthrinoïdes sont des produits de synthèse. Ce sont des esters lipophiles

d'acides cyclopropaniques. Ils agissent par contact. Ils sont neurotoxiques et provoquent

chez les Arthropodes une hyperexcitation, puis une paralysie (knock down), suivie de

tremblements et de la mort des parasites. Les pyréthrinoides ne traversent pas la peau

saine, mais pénètrent bien la cuticule des Acariens. Ils n'ont pas d'effet systémique.
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Appliqués sur la peau ils sont arrêtés et captés par l'épidenne dans lequel ils diffusent

rapidement et de façon radiale. Ils sont rapidement métabolisés et ne s'accumulent pas

dans l'organisme des animaux. Il sont faiblement toxiques, et leur délai d'attente est nul

tant pour le lait que pour la viande .

Les pyréthrinoïdes sont connus depuis 1949, mais c'est surtout à partir de 1976 que

ces acaricides vont connaître une ère nouvelle. Il existe à l'heure actuelle de nombreuses

molécules sur le marché mondial. (ANON, 1988 ; BURGAT-SACAZE et al., 1988 ;

FRANC, 1988)

3.2.1.3.2 - Les produits utilisés

-Le fenvalérate

C'est la première molécule stable synthétisée ; il est commercialisé depuis 1976. TI

est employé en balnéation ou en douche à une concentration de 0,05 %. Il a présenté une

grande efficacité dans le traitement de la gale psoroptique du mouton. (ANON, 1988 ;

FRANC, 1988)

- La deltaméthrine

Elle a existé pendant longtemps dans une fonnulation d'émulsion employée en

bain, douche et pulvérisation et qui a donné de très bons résultats dans le traitement des

Acariens. A l'heure actuelle il existe également une fonnulation pour on d'une émulsion

huileuse à 1 % qui est tout aussi efficace.( PATHAK et al., 1991 ; ZERBA, 1988)

- La fluméthrine

Elle appartient à la troisième génération des pyréthrinoides de synthèse. Depuis

1985, elle est de plus en plus utilisée sous forme d'émulsion huileuse concentrée à 1 % en

pour on, avec un très grand succès contre les Acariens. De nombreuses études ont montré

que la fluméthrine en pour on a une longue rémanence allant de 28 jours à 92 jours, et

qu'un seul traitement est suffisant pour éliminer les Acariens.( LIEBISCH, 1986) ;

(PANGUI, et al., 1991) ; (STENDEL, 1986)
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3.2.1.4 - Les carbamates

Les carbamates sont des dérivés de l'acide carbamique. Ils sont aussi des

inhibiteurs de l'acétylchlolinestérase. Ce groupe est représenté par le cabaryl qui est

présenté sous fonne de liquide émulsionnable ou de poudre mouillable. Il est employé en

bain ou douche à la concentration de 0,1 %.

Le délai d'attente est pratiquement nul pour le lait alors qu'il est de plusieurs jours à

quelques semaines pour la viande (FRANC, 1988).

3.2.1.5 - Les amidines

Les amidines renferment une seule molécule couramment utilisée en médecine

vétérinaire: l'amitraz, qui est très actif sur les acariens. C'est une substance liposoluble,

rapidement dégradée et ne s'accumulant pas dans l'organisme des animaux.

L'amitraz agit en accroissant l'activité spontanée des acariens par un mécanisme

proche des pyréthrinoïdes. L'amitraz est présenté sous fonne de liquide émulsionnable, ou

de poudre mouillable. Il est employé en bain ou douche à la concentration de 0,025 % à

0,05 %.

Il nécessite un délai d'attente d'un jour pour le lait et de 14 jours pour la viande

(BROWN et al., 1982) ; (BURGAT-SACAZE et al., 1988) ; (FRANC, 1988).

3.2.1.6 - Les avermectines

Les avennectines sont des composés naturels ou transfonnés produits par

Steptomyces avermitilis. Le produit le plus connu actuellement est l'ivermectine,

association de deux avermectines, doué de propriétés nématodicides, insecticides et

acaricides (ALOGNINOUWA et al., 1986) ; (FRANC, 1988) (JOHN et al., 1990).

D'autres composés semblables, doués d'un même large spectre d'activité

("endectocides") sont à l'étude ou déjà disponibles (doramectine, moxidectine, ...).
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L'ivermectine est un toxique neurodépresseur . Son action paralysante, lente, est

analogue à celle de l'acide gamma amino butyrique (GABA). L'ivennectine, après

administration sous-cutanée, diffuse dans tout l'organisme, puis se concentre dans le foie

et le tissu adipeux. Son élimination très lente s'effectue par le lait, la bile, et dans une

moindre mesure dans l'urine.

Il est employé chez les ruminants à la dose de 0,2 mg!kg de poids, administré par

voie sous-cutanée, en pour on ou par voie orale (la dernière étant moins efficace contre

les ectoparasites).

De nombreux essais ont montré qu'il faut deux à traitements à l'intervalle de sept à

dix jours pour une efficacité complète dans le traitement des gales par exemple (BELOT

et al., 1985); PANGUI et al., 1991).

L'ivermectine impose un délai de 28 jours.

3.2.2 - Les applications

3.2.2.1 - Traitements externes

3.2.2.1.1 - Les bains

Le bain est une méthode qui s'emploie depuis très longtemps et intéresse

principalement les bovins et les ovins. Elle est facile et très efficace, mais relativement

chère car elle exige une installation assez importante. Elle est recommandée pour des

troupeaux de 200 à 300 têtes. La fixité du dispositif impose que le bain soit situé à un

endroit facilement accessible afin que de nombreux animaux puissent en bénéficier

régulièrement.

Le bain pennet un très bon mouillage de toutes les parties du corps. Cependant il

n'est praticable que dans les élevages sédentaires et dans les régions où l'eau ne manque

pas. Cette méthode n'est donc économiquement intéressante que lorsque des troupeaux

importants sont traités.

Les inconvénients sont que cette opération est très coûteuse, les très jeunes sujets,

les animaux blessés ou affaiblis et les femelles gestantes ne doivent pas être baignés.
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Les produits utilisés sont à base de coumaphos existant sur le marché sous forme

de poudre mouillable à 30 % et 50 %. Les diazinon utilisés à une concentration de 0,02 %

à 0,05 %. le bromophos est utilisé à la concentration de 0,05 %;

3.2.2.1.2 - La douche

La douche est une méthode appliquée tant pour les grands animaux que pour les

petits. Elle permet de traiter des individus qui ne peuvent pas plonger dans les bassins

Geunes sujets, femelles gestantes animaux allaitants ou blessés). Son application est

différente en fonction de l'importance du troupeau à traiter. Ainsi on distingue les douches

individuelles des douches collectives.

- Douche collective

Elle est essentiellement employée pour traiter de grands troupeaux.

- Douche individuelle

Cette méthode est bien indiquée pour traiter des troupeaux de 10 à 100 bêtes. Ce

procédé permet de mouiller tout le corps de l'animal, en insistant particulièrement sur les

zones de lésions.

Les produits sont généralement sous forme d'émulsion et à base de lindane à la

concentration de 0,025 %, de coumaphos à 30 % et 50 %, le diazinon à la concentration

de 0,02 % et 0,03 %; le malathion à 0,05 %, le bromophos à la concentration de 0,05 %,

les carbamates à la concentration de 0,1 %, les amidines (l'amitraz) à 0,025 % et 0,05 %.

3.2.2.1.3 - Application cutanée topique dorsale (pour on)

Cette méthode assez récente consiste en l'utilisation d'un acaricide qui, déposé sur

la peau, a le pouvoir de se répartir sur tout le corps et de diffuser dans la peau.

Généralement le produit est versé sur le dos, soit le long de la ligne méàiane~,soit en un

point précis. C'est une méthode simple, rapide, facile et qui ne néCëssite aucun

équipement. Elle évite le stress et les traumatismes aux animaux.
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Ces produits sont généralement des pyréthrinoïdes (fluméthrine et deltaméthrine à

1 % en solution huileuse)

3.2.2.1.4 - Les poudres

L'antiparasitaire sous forme solide est mélangé à un excipient en poudre inerte qui

est le plus souvent du talc. Le produit' est appliqué à rebrouse-poils sur le tégument. La

persistance de l'effet des poudres est très controversée et varie de deux à sept jours selon

les auteurs. Nous préconisons deux applications par semaine (FRANC, 1994).

Les avantages des poudres sont leur large spectre d'activité, leur commodité

d'emploi sur l'animal et dans son environnement et leur faible coût.

Les inconvénients des poudres sont l'aspect qu'elles confèrent au pelage, les pertes

de poudre dans la bergerie, la faible concentration en produit sur l'abdomen et les pattes et

la possibilité d'ingestion du produit par léchage.

De nombreux produits sont commercialisés. Ils sont à base d'organophosphorés de

tétrachlorvinphos, de propétamphos, de carbamate.

3.2.2.1.5 - Aérosols, sprays

Le principe actif est en solution ou en émulsion dans un excipient et appliqué sur

l'animal soit sous forme de lotion soit sous forme de pulvérisation.

Les aérosols sont très utilisés pour lutter contre les insectes des locaux mais aussi

contre les puces des ruminants. Le principe actif en solution ou en poudre est propulsé

par un gaz. Les principes actifs sont variés mais souvent on associe un produit à effet choc

à un produit rémanent (dich1orvos + fenitrothion).

Les avantages sont la facilité d'emploi, l'efficacité immédiate pour les formulations
renfermant un produit à effet choc, la possibilité d'application sur l'animal et la
t'ém.anence,~e à deux semainesjusqu'à deux mois selon les présenta~

~ ~

~.
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Les inconvénients sont le bruit, qui constitue un facteur de stress pour certains

animaux, le risque de gelures lors d'application trop proche du tégument et le risque

d'intoxication par inhalation pour certaines fonnulations.

Ces aérosols sont en général à base de dichlorvos, de carbamates.

-

3.2.2.2 - Traitement systémique

Il se base sur l'administration d'un produit acaricide par injection ou en percutanée.

L'acaricide doit à la fois s'accumuler dans les tissus de l'hôte à un taux suffisant pour avoir

une rémanence et un effet sur les parasites, et ne pas être toxique pour l'animal ni pour le

consommateur de lait et de viande. Après administration le principe actif se distribue dans

tout l'organisme et permet de détruire les parasites qui se nourrissent de sang ou de

sérosités. Ces traitements n'empêchent pas l'inoculation de salive lors du repas des

parasites ni donc les phénomènes allergiques qui en découlent. Cette méthode connaît un

essor considérable depuis la découverte des avermectines.

Vlvermectine à une concentration de 0,2 mg!kg donne de bons résultats. Et le délai

d'attente est de 28 jours pour les viandes et abats.
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CONCLUSION DE LA PRElVIIERE PARTIE

Une meilleure connaissance biologique et épidémiologique des ectoparasites

précités, permet la mise en·place de moyens de lutte adéquats. Malgré l'existence d'un

très grand nombre de produits chimiques, de nouvelles molécules font leur apparition sur

le marché, et c'est le cas de la dora.rnectine que nous allons utiliser dans la lutte contre les

ectoparasites du mouton.



DEUXIEME PARTIE

UTILISATION DE LA DORAMECTINE DANS LA
LUTTE CONTRE LES ECTOPARASITES ('T:jQUES,

PUCES, GALES) DU MOUTON AU SENEGAL
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CHAPITRE 1 : METHODOLOGIE

1.1 - LIEU ET PERIODE D'ETUDE

Le travail de terrain a été réalisé dans quatre élevages de la région de Dakar à des
périodes différentes.

Dans le premier élevage situé dans le village de Bambilor à 40 km de Dakar, l'étude
a été effectuée de juillet à octobre 1996 correspondant à la période hivernale.

De septembre 1996 à janvier 1997, deux autres élevages ont été nos lieux de
travail: ce sont la ferme de Keur Massar situé à environ 30 km de Dakar et l'élevage de la

Gueule Tapée, quartier de Dakar. Ces deux élevages appartiennent à un même
propriétaire. La période choisie correspond à la transition entre l'hivernage et la saison

sèche et elle est encore favorable à la pullulation des ectoparasites.

Enfm le quatrième site de notre étude est le foirail de Dakar. L'étude s'est faite
d'octobre à décembre 1997. Cest aussi la periode transitoire entre la saison des pluies et la

saison sèche. Les conditions d'humidité Permettent encore l'évolution optimale des

parasites exflal!es.
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1.2 - MATERIEL EXPERIMENTAL

1.2.1 ~ Les animaux

1.2.1.1 - Les races

Les quatre sites choisis élèvent des moutons de type sahéliens, hauts sur pattes,

touabire, croisés touabire x bali bali et bali bali. Ce sont les principales races recherchées

par les consommateurs en raison de leur grande taille et donc de leur rendement en

viande.

1.2.1.1.1 - Le mouton touabire

Son berceau se trouve en Mauritanie. Il ne se rencontre au Sénégal qu'en petites

unités (5 à 10 moutons). C'est un "mouton de case" car trouvé le plus souvent à proximité

de maisons.

DOUTRESOULLE, 1952 décrit l'animal comme suit : un mouton hypennétrique,

convexiligne, longiligne. La taille varie de 0,75 m à 0,90 m chez le mâle et de 0,65 à

0,80 m chez la brebis et le poids varie de 30 kg à 45 kg.

- Animal haut sur pattes, la tête est forte, le front plat, le chanfrein convexe, le

museau fm.

- Les cornes sont quelquefois absentes chez les femelles et constantes chez les

mâles où elles sont prismatiques à la base et se dirigent vers l'arrière et vers le bas;

- La robe est généralement blanche ou pie-noire.

1.2.1.1.2 - Le mouton bali-bali ou ouda du Niger

C'est un mouton du Sahel. Il peut atteindre plus 100 kg de poids vif dans certaines

conditions d'alimentation.
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Originaire du Mali et du Niger, son profil frontal est convexe, les cornes sont

développées et les oreilles sont longues et tombantes avec un bourrelet à la nuque. Le cou

est développé sans crinière ni manchette. Le pelage est ras. La robe est blanche ou

bicolore. C'est un animal de grande taille: 0,75 m à 1,0 m chez le mâle contre 0,65 à 0,75

m chez la femelle. Le rendement à l'abattage est de 50 %.

1.2.1.1.3 - Le mouton croisé touabire x bali-bali

C'est un mouton de grande taille, haut sur pattes le mâle peut atteindre 0,90 m et la

femelle 0,75 m au garrot.

En ce qui concerne les caractéristiques elles sont entre celle du Touabire et celle du

bali-balL

1.2.1.2 - Les types d'élevages

1.2.1.2.1 - L'élevage de Bambilor (Photo 1)

Cet élevage est constitué de 107 ovins et est de type semi-intensif.

Le jour les animaux se déplacent librement dans le pâturage naturel de la ferme qui

fait environ 10 ha. Le soir, les animaux regagnent les bergeries. Ces dernières sont

construites en dur, avec un sol bétonné.

Du fait de la grande promiscuité et de la mauvaise aération une forte odeur

d'ammoniac se dégage de la litière. Cette émanation d'ammoniac affecte les voies

respiratoires des animaux et indispose fortement toute personne entrant dans la bergerie.

De l'eau de puits est mise à leur portée ad libitum et ils reçoivent une

supplémentation sous forme de granulés.
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Photo 1 : Ferme de Bambilor (Elevage semi-intensif).

1.2.1.2.2 - L'élevage de Keur Massar (photos 2 et 3)

Avec un effectif de 31 têtes, cet élevage est de type extensif. Pendant la journée,

les animaux sont lâchés dans les pâturages qui entourent la fenne. Ces animaux regagnent

les bergeries la nuit et ne reçoivent aucune supplémentation. L'abreuvement provient d'un

puits situé dans la ferme.
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Photo 2 : Fenne de Keur Massar (Bergerie).

Photo 3 : Fenne Keur Massar (Animaux en pâturage).

1.2.1.2.3 - L'élevage de la Gueule Tapée (Photos 4 et 5)

Il est situé dans Dakar et comprend 29 moutons en stabulation pennanente dans les

bergeries. Ils sont nourris de fanes d'arachide et de son de blé, et reçoivent de temps en
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temps un peu de concentré constitué essentiellement de mil et de niébé. Les animaux

reçoivent de l'eau une fois par jour en fin de journée.

Les bergeries présentent un inconvénient majeur qui est la forte humidité du sol

entraînant une prolifération des tiques.

Photo 4: Elevage Gueule Tapée (Bergerie)

Photo 5 : Elevage Gueule Tapée (Animaux en stabulation)
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1.2.1.2.4 - L'élevage du foirail (photo 6)

Dans ce cas on ne peut pas parler d'élevage proprement dit. Puisque les animaux

que nous avons utilisés proviennent du Mali où le mode d'élevage est à priori de type
extensif.

Ensuite les bêtes sont acheminées vers le Sénégal où la demande en bali bali ces
dernières années est très importante. /'

Dès leur arrivée les moutons sont parqués au foirail dans des enclos construits avec

des bouts de bois. Ils reçoivent de l'eau ad libitum et sont nourris de fane d'arachide et de

concentré en attendant d'éventuels acquéreurs.

La promiscuité est très élevée ce qui favorise la contamination par certaines

maladies, plus précisément la gale, objet de notre étude.

Le parc d'animaux que nous avons choisi pour notre étude était constitué de 50

adultes (mâles et femelles) et de 20 agneaux.

.~."

Photo 6 : Elevage foirail
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1.2.2 - Le produit utilisée

Nous avons utilisé le doramectine, un endectocide longue action découvert par

Pfizer à Sandwich en Angleterre et commercialisé sous le nom de Dectomax. ND.

La doramectine est une avennectine originale obtenueà partir d'un procédé de

fennentation d'une nouvelle souche de Streptomyces avermitilis et cela grâce aux

techniques avancées du génie génétique (GOUDIE et al., 1993).

La doramectine a été choisie parmi d'autres molécules en raison de sa grande

persistance dans le sang et pennet l'élimination des parasites internes et externes sur une

longue durée. Cette dernière peut protéger pendant 56 jours (GOUDIE et al., 1993).

1.2.2.1 - La fo'rmule de la doramectine

Encore appelé 25-cyclohexy-S odéméthyl-25 dé (l-méthyl propyl) avennectine

Ala. La doramectine est une molécule hautement liposoluble.

La dose du Dectomax est de 1 ml pour 50 kg de ~oids vif par voie sous-cutanée ou

intra-musculaire.
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1.2.2.2 - Le spectre d'action

La doramectine est un endodectocide polyvant présentant une efficacité

exceptionnelle contre la plupart des parasites internes et externes. (LOGAN et al., 1993) ;

(GONZALES et al., 1993); (NGUE, 1997).

1.3 - MATERIEL DE LABORATOIRE

1.3.1 - Pour l'identification des animaux

- Boucles d'oreilles (Bambilor)

- Marqueurs pour les autres fermes.

1.3.2 - Pour la recherche des tiques et des puces

- Peignes à puces

-Boîtes de Pétri

- Tube cc de 10 ml
- Alcool à 70°

- Compresse

1.3.3 - Pour la recherche des agents de gales

- Bistouri

- Boîte de Pétri

- Lactophénol

.;, Potasse à 10 %

- Bec de benzen

- Microscope stéréoscopique (loupe) Analis Namur Belgium GENT

- Microscope photonique SM. LUX Leitz Wetzlar

- Centrifugeuse

- Lames et lamelles
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lA - PROTOCOLE EXPERIMENTAL

Deux dispositifs expérimentaux ont été mis en place

- étude de l'efficacité thérapeutique (Bambilor et foirail)

. - étude de la rémanence dans un système extensif et en stabulation (Keur Massar et

Dakar).

1.4.1 - Etude de l'efficacité thérapeutique

1.4.1.1 - Contre les puces (ferme de Bambilor)

- Identification des animaux et formation des lots

Nous avons identifié les animaux en leur mettant des boucles d'oreilles numérotées.

La constitution des lots s'est faite au hasard par un tirage au sort. Nous avons constitué

deux lots dont un lot témoin et un lot traité ayant chacun 53 animaux.

- Traitement des animaux

Les animaux traités ont reçu deux injections de Dectomax en intramusculaire (IM),

à la dose de 1 ml pour 50 kg de poids vif à JO et J56.Le lot témoin n'a pas reçu de

traitement.

Cependant au cours de l'essai ,certains animaux quel que soit le lot, ayant présenté

des diarrhées ou des problèmes respiratoires ont été traités avec du sulfamide et de

l'oxytétracycline longue action.

- Contrôle parasitologique

Des examens à la ferme (observation des puces) et au laboratoire (identification des

puces); ont été effectués tous les 15 jours de JO à JI12.
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+ Observations cliniques

Elle a consisté à la recherche des puces et de leur déjections qui sont

caractéristiques. De même l'aspect des lésions cutanées (dépilation, nature des croûtes)

ainsi que leurs localisations ont été étudiés.

+ Identification des parasites

Nous avons prélevé les puces à l'aide d'un peigne qu'on a utilisé à rebrousse poils

dans les régions où les parasites ont été présents. Les puces sont mis dans des tubes de 10

ml contenant de l'alcool à 70°. L'identification s'est faite sous le microscope photonique.

1.4.1.2 - Contre les tiques

L'étude ayant été menée dans le même élevage (fenne de Bambilor) l'identification,

la formation des lots ainsi que le traitement ont été les mêmes que pour les puces.

- Contrôle parasitologique

Tous les 15 jours de JO à JI 12, tout le corps des animaux des deux lots est examiné

minutieusement à la recherche des tiques surtout dans les endroits de prédilection (oreille,

périnée).

+ Comptage et localisation

Le comptage des tiques s'est fait à même le corps des animaux, sans détiquage

manuel. La localisation des tiques est aussi précisée.

+ Identification

Après comptage, un certain nombre de tiques ont été prélevées dans des tubes secs

contenant un peu d'alcool à 70° et sont ensuite acheminés au Laboratoire de Parasitologie

pour être identifiés. L'identification s'est faite au microscope stéréoscopique.

Aucune femelle gorgée n'ayant été rencontrée, nous n'avons pas procédé au test

d'inhibi~ deJ8nte.
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104.1.3 - Contre les gales

Cette partie de l'étude a été réalisée sur des animaux au foirail de DAKAR.

- Identification des animaux et formation des lots

Les animaux ont été identifiés par des numéros (de 1 à 50) appliqués sur le pelage

à l'aide d'un marqueur bleu indélébile, car nous n'avons utilisé que les animaux âgés.

Deux lots de 25 animaux chacun, dont un traité et un témoin, ont été constitués. La

constitution des lots s'est faite au hasard par tirage au sort.

- Traitement des animaux

Les moutons du lot traité ont reçu une injection de Dectomax en intra musculaire

(lM) à la dose de 1 ml pour 50 kg de poids vif à JO. Sur les lésions des animaux du lot

témoin le propriétaire y avait appliqué l'huile de vidange.

- Contrôle parasitologique

Il s'est fait en deux temps sur place c'est à dire au foirail où nous avons observé des

lésions et au laboratoire où nous avons identifié les parasites.

+ Observations cliniques

Tous les animaux ont fait l'objet d'un suivi dermatologique à partir de JO tous les 5

jours. Nous avons noté la nature des lésions, leur évolution et leur localisation. De même

les signes cliniques tels que le prurit et le réflexe de satisfaction ont été recherchés, par
grattage des lésions cutanées.

+ Identification des parasites

Le prélèvement s'est fait sur une surface de 1 cm2 de peau au niveau des lésions. Il

s'est effectué à l'aide d'un bistouri et d'une boîte de pétri. Après raclage des lésions
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jusqu'à la rosée sanguine, les produits du raclage sont mis dans une boîte de pétri, pour

être examiné au Laboratoire de Parasitologie de l'E.LS.M.V.

L'examen des produits de raclage s'est fait en deux temps. Tout d'abord au

microscope stéréoscopique (loupe binoculaire) sur une source lumineuse chauffante pour

observer si les parasites étaient vivants.

Ensuite les produits de raclagé sont mis dans des tubes à essai contenant une

solution de potasse à 10 %. Ces tubes sont chauffés au bain 'marie jusqu'à la digestion

totale des croûtes cutanées. Après refroidissement et centrifugation à 1500 tours/mn

pendant 15 mn, le surnageant est déversé et le culot obtenu est examiné au microscope

photonique au grossissement 100.

L'observation au microscope se fait comme suit: dépôt d'une goutte du culot sur

une lame puis on la recouvrir d'une lamelle et ensuite examiner le tout au microscope

photonique.

Cette méthode nous a pennis d'identifier les parasites et de faire leur comptage

(adultes, larves et oeufs).

1.4.2 - Etude de la rémanence de la doramectine

Cette étude a été menée dans deux élevages : Keur Massar et Dakar. L'objectif de

ce travail est de voir la durée de protection des animaux par la doramectine dans les

conditions de terrain en Afrique.

1.4.2.1 - Identification des animaux

Dans les deux élevages les animaux étaient identifiés par leur noms.

1.4.2.2 - Traitement

Tous les animaux ont été traités, et ont reçu un.e seule injection de Dectomax à la

dose'requise de 1 ml pour 50 kg/poids vif en lM. à JO. Il n'y a pas eu formation de lot

témoin et la comparaison des résultats se fera avec ceux de JO.
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1.4.2.3 - Contrôle parasitologique

Les animaux ont été suivis tous les 15 jours de JO à nos, pour rechercher les

parasites (tiques et agents de gàles).

1.4.2.3.1 - Suivi de l'infestation par les tiques

- Localisation et comptage

Durant tout l'essai, la localisation des tiques a été notée et le comptage de ces

parasites a été réalisé "in situ" c'est à dire à l'endroit même de leur fixation sur les

anunaux.

- Identification

Quelques tiques ont été prélevées à diverses localisations et mises dans des tubes

secs de 10 cc contenant de l'alcool à 70° afm d'être identifiées. L'identification s'est faite

sous microscope stéréoscopique.

- Test d'inhibition de ponte

Dans les deux élevages, les tiques femelles gorgées ont été prélevées sur les

animaux et déposées dans des boîtes de Pétri contenant une compresse humide. Ces boîtes

de Pétri sont laissées dans une chambre obscure à la température ambiante de 25°C en

moyenne jusqu'à la ponte ovulaire et l'éclosion larvaire.

1.4.2.3.2 - Suivf CW l'infestation pau 'es gflJes

.-Observation clinique

Les lésions de gales sont observées pour noter leur gravité amSl que leur

localisation. Les réflexes de prurit ont aussi été recherchés.
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- Observation parasitologigue

La technique est la même que celle utilisée pour les gales dans l'étude de
.l'efficacité.

1.5 -ANALYSES STATISTIQUES

Nos échantillons étant de grandé taille, la comparaison des moyennes observées

(nombre de tiques par animal, nombre de parasites par cm2 de peau) a été basée sur la

valeur de l'écart réduit.

mA - mB
L=------ avec un risque d'erreur de 5 %.

vS2 +
nA

S2

nB

Si L < 1,96, la différence n'est pas significative

Si L ~ 1,96, la différence est significative.

Légende m=moyenne

S2 = variance

n = nombre d'individus

L'interprétation des différences de pourcentage (taux d'infestation) observée a été

également basée sur l'écart réduit.

ml 1&
nA+nB

L =,.....=::======:;-

V
avec le même risque d'erreur de 5 %

La différence sera significative si L ~1,96.

Légende: P = pourcentage

n = nombre d'individus

q = 1-p

/'
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CHAPITRE 2 : RESULTATS

2.1 - EFFICACITE THERAPEUTIQUE DE LA DORAMECTINE

2.1.1 - Infestation par les puces

2.1.1.1 - Identification du parasite

Les puces ont été seulement observées dans la fenne de Bambilor. Elles

appartiennent à l'espèce CtenocephaUdes feUs (Photo 7)

Photo 7 : CtenocephaUdes feUs var .strongylus (loupe x 41,25)

2.1.1.2 - Observation clinique

'.' Tous les animaux porteurs de puces présentaient un prurit important, des amas de
poils ébouriffés dû au grattage, des zones de dépilation, des croûtes brunâtres et des
cristaux d'hémoglobine représentant les déjections de puces. Bien que les puces se
déplacent un peu partout sur le corps des animaux infestés, les lésions ont été
particulièrement localisées dans la région dorso-Iombaire. Cependant nous avons trouvé
deux jeunes sujets d'un an avec des lésions. de dépilations généralisées.

...
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Chez les animaux traités, la disparition des puces entraîne aussi celle du prurit, des

croûtes et des dépilations.

2.1.1.3 - Observation parasitologique

A JO seuls 8 des 53 moutons du lot traité étaient porteur de puces, alors que dans le

lot témoin tous les animaux étaient sains au début de l'expérience. Mais à la fin de l'essai

à 11.12, nous avons eu un total de 30 ovins porteurs de puces dont 25 dans le lot témoin et

5 dans le lot traité. L'évolution de l'infestation par les puces au cours de notre étude est

représenté dans la figure 2.

Fig.2 Evolution de l'infestation par les puces des deux lots<
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2.1.2 - Infestation par les tiques

2.1.2.1 - Identification des tiques

Les tiques ont été rencontrées seulement dans la ferme de Bambilor. Une seule

espèce a été identifiée. Il s'agit de Rhipicephalus evertsi .

2.1.2.2 - Observation clinique

Ces tiques sont apparues chez les animaux tant du lot témoin que traité seulement à

J56. Ils sont localisés soit au niveau de l'oreille externe soit autour du périné (photos 9).

Aucune tique n'était gorgé et aucune lésion cutanée suite à la piqûre des tiques n'a été

observée.

Photo 9 : Localisation périnéale des Rhipicephalus evertsi chez le mouton

2.1.2.3 - Observation parasitologique

Le taux d'infestation des animaux de J56 à la fin des observations était très faible,
comme nous le montre la figure 3. Il en a été de même pour les charges parasitaires (1 à 5
tiques par animal infesté).



Fig. 3 :Nombre d'animaux porteurs de tiques
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2.1.3 - Infestations par les gales

Seuls les animaux du foirail ont été porteurs d'agents de gales

2.1.3.1 - Identification du parasite

Chez les animaux, l'espèce Sarcoptes scabiei a été identifiée (photo 10).

Photo 10 :Sarcoptes scabiei var. ovis (vue ventrale microscope x 100)
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2.1.3.2 - Observation clinique

A JO tout le troupeau était contaminé. Le prurit était très important et les animaux

se frottaient contre la clôture. Les lésions croûteuses, d'hyperkératose, ainsi que des

excoriations étaient observées d'une part au niveau de la tête, plus précisément sur le

chanfrein et d'autre part au niveau des oreilles dont les bords étaient très épaissis et

croûteux. On notait aussi des lésions de dépilations sur la tête et sur la surface externe des

oreilles. (Photo Il) A 110, les lésions allaient en s'aggravant chez les animaux du lot

-témoin tandis que chez les animaux traités les croûtes disparaissaient ainsi que le prurit

(Photo 12). A partir de 115 la repousse des poils a été observée chez la plupart des

animaux traités tandis que les lésions persistaient chez les témoins.

Photo Il: Lésions de gale sarcoptique.
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Photo 12 : Lésions de gale sarcoptique (disparition des croûtes)

2.1.3.3 - Observation parasitologique

Dans le lot témoin de JO à 115 tous les animaux étaient porteurs de Sarcoptes

vivants, le test de mobilité était toujours positif. ,

Dans le lot traité à JO tous les animaux étaient positifs mais à J5 bien que les

produits de raclage présentaient encore des parasites, le test de mobilité était négatif,

signifiant leur mort. A 11O,même constat, mais avec diminution du nombre de parasites

morts dans les produits de raclage (4/cm2
). Enfin à J15 le nombre de parasites bien

entendu morts et encore présents dans les préparations demeurait insignifiant (6/cm2) (voir

Tableau II) (FigA).A J20 il n'y avait plus que quelques œufs dans les produits de raclage.



Fig 4: évolution de la charge parasitaiire des sarcoptes
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Légende: Pv

Pm
= parasite vivant

= parasite mort

Tableau II : Charge moyenne par les gales.

JO J5 JI0 J15

V M Nbre V M Nbre V M Nbre V M Nbrel

Icur Icur Icm1 cur

Témoin +++ 0 189 +++ 0 189 +++ 0 86 +++ 0 172

Traité +++ 0 89 0 ++ 2 0 ++ 4 0 ++ 6

Légende: V

M

Nbre/cm2

= parasite vivant

=parasite mort

=nombre de parasites par cm2
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2.2 - ETUDE DE LA REMANENCE DE LA DORAMECTINE

2.2.1 - Les tiques

2.2.1.1 - Identification des parasites

Nous avons identifié seulement les tiques de l'espèce Rhipicephalus evertsi chez

tous les animaux porteurs, dans les deux élevages où nous avons réalisé notre étude (Keur

Massar et Dakar).

2.2.1.2 - Taux d'infestation

Dans l'élevage 1 c'est-à-dire celui de Keur Massar le taux d'infestation a été tout au

long de l'observation proche de 100 %.

Tandis que dans l'élevage 2, c'est à dire celui de la Gueule Tapée le taux

d'infestation a diminué, il yest passé de 100 % à JO à 61 % à JI 05.

La figure 5 montre bien l'évolution du taux d'infestation dans les deux sites. Les charges

parasitaires ont été cependant stabilisés dans les 2 élevages (Tableau Ill)(Fig.6 ).

Tableau ID: Charge moyenne par les tiques

JO n5 BD J45 J60 J75 J90 n05

Elevage 18,9 15 8 6 6,8 10 8,7 7

1 (1-62) (7-27) (5-30) (3-24) -2-18) (2-27) (1-30 (1-25)

Elevage 3,6 4,3 3,5 0,53 1,7 2 1,5 1

2 (1-10) (1-25) (1-17) (0-1) (1-3) (0-1) (1-2) (0-1)



Fig.5: Taux d'infestation par les tiques
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2.2.2 - Les gales

2.2.2.1 - Identification des parasites

Le parasite identifié dans les deux élevages est le Sarcoptes scabiei.

2.2.2.2 - Taux d'infestation

La différence de taux d'infestation dans les deux élevages (Keur Massar et Dakar) à

JO était bien sensible.En effet environ 57 % des ovins de l'élevage de la Gueule Tapée

étaient contaminés contre 23 % dans la fenne de Keur Massar. L'évolution de l'infestation

après le traitement dans ces deux cas est appréciée dans la figure 7.

Fig.7:Evolution de l'infestation par les gales
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2.2.2.3 - Evolution des lésions

A JO les animaux atteints présentaient des lésions au niveau de la tête et autour des

yeux. A 115 les agents de gales avaient disparu des deux élevages,. cependant les lésions

étaient encore présentes mais en régression.

A 130 les lésions ont disparu et la repousse des poils avait commencé (Tableau IV).

A J75 dans l'élevage 2 il Y a réapparition du prurit et des lésions au chanfrein chez

2 % des animaux. Tandis que dans l'élevage de la Gueule Tapée à Dakar nous n'avons

observé aucun signe de réinfestation jusqu'à la fm de l'observation.

Tableau IV: Evolution de l'infestation par les gales

JO 115 130 J60 J75 J90

Elevage 1 % de 57,1 0 0 0 0 0

positivité

Lésions ++++ ++ +- - - -
Elevage 2 % de 23,07 0 0 0 2,59 2,59

positivité

Lésions ++++ ++ +- - ++ ++
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CHAPITRE 3 : DISCUSSIONS ET PROPOSITIONS

3.1 - DISCUSSIONS SUR LA METHODOLOGIE

3.1.1 - Choix des sites et des périodes

3.1.1.1 - Choix des sites

Les sites ont été choisis en fonction non seulement de la disponibilité des

propriétaires mais surtout en fonction de la présence des ectoparasites cibles.

En outre il a été intéressant de connaître l'impact des différents modes d'élevages

sur l'évolution des infestations et leur thérapeutique.

3.1.1.2 - Périodes choisies

Les périodes d'études sont dues d'une part à un choix volontaire délibéré ,c'est le

cas des élevages de Bambilor, Keur Massar et Dakar où l'étude a été réalisée pendant
l'hivernage, période favorable à la pullulation des ectoparasites. Tandis que la période

correspondant à l'étude de l'efficacité du produit sur les gales au foirail est due à un pur

hasard, et liée à la présence d'un troupeau intensément parasité.

3.1.2 Choix sur la formation des lots

Nous avons dans l'étude de l'efficacité du produit, formé deux lots homogènes dont

un traité et l'autre non traité dans les deux différents cas. Le tirage au sort est· une

technique statistique utilisée couràmment sur le terrain (pUTT et al. 1987).

Quand à l'étude de la rémanence nous avons préféré traiter tous les animaux pour

voir la durée de protection d'un troupeau entier dans une situation épidémiologique

favorable aux infestations. Les résultats à JO étant pris comme résultats témoins et toutes

les comparaisons se sont faites à partir des observations de JO.
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3.1.3 - Manipulation parasitologique

Dans la lutte contre les gales le test de mobilité est un test qui est couramment

utilisé pour apprécier si les agents de gale sont vivants ou non. C'est. une technique qui est

généralement pratiquée depuis très longtemps au laboratoire de l'EISMVet qui a toujours

donné des résultats satisfaisants.

Les agents de la gale sont très actifs pendant les périodes chaudes. Ce qui entraîne

le développement du prurit et cette constatation a été utilisée au laboratoire de

parasitologie pour pouvoir tester la mobilité de ces parasites.

En effet au contact d'une source lumineuse chauffante les agents de gale sont très

actifs et se déplacent dans les boîtes de pétri et cela se voit très bien à la loupe. C'est une

technique très appréciable et elle n'est praticable que pour les parasites adultes, les

nymphes et les larves.

Par contre la viabilité des larves dans les oeufs ne peut pas être observée à partir de

cette technique.

Ce test de mobilité doit se faire aussitôt après le prélèvement. En revanche les

prélèvements gardés au froid pendant longtemps donnent des résultats négatifs au test de

mobilité.

La technique de la potasse est la meilleure de toutes les techniques de

concentration dans la recherche des agents de gale , car elle permet la digestion complète

des téguments et la libération de tous les parasites du produit de raclage.

Le raclage de 1 cm2 de peau est aussi une technique qui est couramment utilisée pour

apprécier les charges parasitaires chez les animaux.
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Le Boophi/us est une tique monophasique et monotrope donc restant sur un seul et
même espèce d'hôte de l'état larvaire à la forme adulte tandis que le Rhipicephalus evertsi

est une tique. diphasique et ditrope c'est à dire que les phases larvaire et nymphale

évoluent chez un premier animal et la phase adulte chez un second hôte qui sera d'une
espèce différente.

3.1.4.1.3 - Chez les gales

Les résultats obtenus démontrent l'efficacité de la doramectine contre les gales
sarcoptiques à Sarcoptes scabiei du mouton à poils d'Afrique de l'Ouest. Ces résultats
corroborent ceux obtenus sur les bovins (LOGAN et coll., 1993).

Ces résultats sont très proches de ceux obtenus par PANGUI et coll., 1991 avec

l'ivermectine chez les ovins au Sénégal. Ce qui confirme l'efficacité des avermectines en
général sur les Sarcoptes.

3.1.4.2 - Sur la rémanence de la Doramectine

L'étude n'a été menée que sur les tiques et les gales.

3.1.4.2.1 - Pour les tiques

Bien qu'il y ait une tendance à l'abaissement du taux d'infestation dans l'élevage 1
en stabulation par rapport à l'élevage 2 ,on peut affinner que l'efficacité de la doramectine
est assez faible sur Rhpicephalus evertsi qui est une tique diphasique. Alors que les
résultats obtenus chez les tiques monophasiques cas du Boophi/us montrent une très
longue protection des animaux contre l'infestation par les Boophi/us.

Ce qui pourrait amener à conclure que la, doramectine ne serait intéressante que

dans·le cas des tiques à un seul hôte.

De même les tests d'inhibition de ponte ont été négatifs dans notre étude alors que
toutes les femelles gorgées ont pondu et il y a eu éclosion larvaire. Ces tests ont été
positifs dans l'étude menée par GONZALES et coll, 1993.
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3.1.4 - Résultats

3.1.4.1 - Sur l'efficacité de la doramectine

3.1.4.1.1 - Chez les puces

Les puces Ctenocephalides felis retrouvées chez les ovms dans la fenne de

Bambilor sont en général et principalement les parasites des carnivores (chien, chat).

Cette infestation des ovins par ces puces bien qu'existant aussi chez les ruminants est

assez rare. Elle a été signalée par FRANC, 1994.

Une infestation similaire à la notre a été observée au Bénin (GBAGUIDI, 1995).

Les localisations et les caractères des lésions sont identiques à ceux des hôtes habituels

(carnivores). L'efficacité de la doramectine sur les puces peut être ici confirmée puisque la

population des animaux contaminés et traités a fortement diminué par rapport à celle des

animaux témoins. La lutte contre les 'puces par la doramectine que nous avons utilisée

peut être une première en Afrique. D'autres études utilisant la même molécule contre des
insectes hématophages (Anoploures) ont montré une grande efficacité (100%) (LOGAN

et al., 1993). Nous n'avons pu avoir l'efficacité de 100 % chez les puces tout simplement
parce que les puces sont des parasites temporaires et se déplacent d'un animal à un autre.

Un animal traité et guéri pouvait être à nouveau contaminé à partir des animaux témoins

vivant dans la même bergerie.

3.1.4.1.2 - Chez les tiques

Bien que nous ayons observé une diminution du nombre d'animaux traités porteurs

de tiques par rapport au lot témoin, nos résultats obtenus dans l'étude de l'efficacité de la

doramectine contre les tiques de l'espèce Rhipicephalus evertsi à Bambilor ne sont pas

significatifs .Car non seulement nous avions une très faible population d'animaux porteurs

de tiques ,mais également la charge parasitaire était très faible dès le départ (1 à 5 tiques).

D'autres essais de lutte contre les tiques ont montré l'efficacité de la doramectine
contre les tiques du genre Boophilus avec une diminution très forte des populations de
tique allant jusqu'à 100 % (GONZALES et coll., 1993). La différence d'efficacité de la

doramectine entre les Boophilus et Rhipicephalus evertsi résiderait sûrement dans la
différence des cycles évolutifs des deux espèces.
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Ainsi il serait intéressant de procéder à un traitement tous les 45 jours pour limiter

la charge parasitaire des tiques.

3.2.2- Lutte contre les gales à Sarcoptes

L'efficacité de la doramectine est ici confinnée. Mais en tenant compte d'une part

de la réapparition dans l'élevage 2 à J60 de nouveaux cas de gale et d'autre part de la

durée du cycle évolutif des Sarcoptes/qui est de 2 à 3 semaines (pANGUI, 1994), l'on peut
. .

penser à juste titre qu'un traitement tous les 45 jours au moins par la doramectine serait

nécessaire pour maintenir sain un élevage de type extensif.

3.2.3 - Lutte contre les puces

La doramectine a montré aussi son efficacité contre les puces, puisque à J45 plus

aucun animal traité n'était porteur de puces. Mais les puces étant des parasites temporaires

et se déplaçant d'un animal à un autre, les animaux du lot traité se sont repositivés à J56.

Ainsi nous pensons qu'une injection de la doramectine tous les 45 jours dans un

élevage contaminé serait nécessaire.

Vu la longue rémanence dans le cas de la gale et des puces, la doramectine peut

donc être utilisée en prophylaxie médicale. Mais dans tous les cas il faut associer au

traitement à la doramectine, une prophylaxie sanitaire pour détruire les éléments

parasitaires se trouvant dans le milieu extérieur (litière, support, ....)
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La faible charge parasitaire des tiques dans l'élevage 2 par rapport à l'élevage 1,

montre l'importance du milieu dans les infestations des animaux.

En effet dans l'élevage 1 (en stabulation) le milieu est en permanence humide en

raison de la nappe phréatique qui est très superficielle. Les murs sont mouillés ainsi que

le sol. L'humidité est la condition première de la prolifération des tiques.

Tandis que l'élevage 2 qui est de type extensif, les animaux sont libérés très tôt le

matin pour aller à la recherche de l'aliment. C'est un milieu sablonneux et sec, par

conséquent défavorable à la prolifération des tiques. Ce qui justifie donc la faible charge

parasitaire dans l'élevage 2.

3.1.4.2.2 - Pour les gales

Non seulement l'utilisation de la doramectine a confinné l'efficacité de ce produit

contre Sarcoptes scabiei des moutons. Il a démontré aussi que la période de rémanence a

été de loin plus longue environ 60 j par rapport à l'ivermectine dont la rémanence est

d'environ 28 j.

Et l'on remarque que dans les élevages en stabulation la protection peut être plus

longue, puisque jusqu'à J90 dans l'élevage 2 ,aucun animal n'a présenté de signe clinique

de gale.

3.2 - PROPOSITIONS D'UTILISATION DE LA DORAMECTINE

L'utilisation de la doramectime devra tenir compte de la biologie des parasites, de

l'animal et du contexte épidémiologique (le mode d'élevage, le climat et le milieu).

3.2.1 - Lutte conte les tiques

Les résultats obtenus ont montré que la doramectine n'empêchait pas l'infestation

des animaux par le Rhipicepha/us evertsi. Mais elle permettait quand même la diminution
de la charge parasitaire même en saison humide. Cette diminution de la charge parasitaire
se manifestait entre 130 et J45.
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CONCLUSION GENERALE

En dehors du polyparasitisme helminthique fréquent, les petits ruminants en

Afrique tropicale et au Sénégal en particulier souffrent aussi d'une poly-infestation due à

des ectoparasites (tiques, gales, puces, ).

Ces parasites, par leurs diverses actions pathogènes directes ou indirectes

entraînent de lourdes pertes l,iées surtout à un épuisement des principales fonctions

physiologiques, soit par une anémie profonde, soit par un retard de croissance, soit par

une baisse des rendements.

Les formes d'atteinte du parasitisme dépendent donc étroitement du lieu d'élection

du parasite (spécifique à l'espèce) et de son mode de nutrition. En effet, les parasites

vivent aux dépens de l'animal en se nourrissant de sang (tiques, puces) ou de lymphe

(gales).

Le plus souvent, l'action spoliatrice est liée à la perte de substance occasionnée par

les repas de sang de parasites hématophag~s, ainsi qu'aux blessures dues à leur

implantation sur l'animal.

Une lutte contre ces ectoparasites présents peut permettre:

- une augmentation sensible de la fécondité;

- une meilleure croissance pondérale et un meilleur rendement en viande;

- une réduction de l'action spoliatrice et traumatique des parasites;

- une moindre perturbation des métabolismes et donc une meilleure utilisation

alimentaire.

Afin de pouvoir lutter contre ces parasites ,il faut utiliser un antiparasitaire ayant

un certain nombre de qualité :

- une stabilité physico-chimique permettent la conservation dans les conditions

difficiles de terrain ;
- une facilité de transport et de stockage ;

- un spectre large.
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La doramectine remplit ces trois conditions. Le schéma thérapeutique doit
également tenir compte d'un certain nombre de paramètres, dont le système d'élevage.

C'est pour cette raison que nous avons travaillé dans trois systèmes d'élevages différents,
situés dans quatre localités. Le système semi-intensif dans la localité de Bambilor, le

système extensif à Keur Massar et l'élevage intensif ou en stabulation à la Gueule Tapée

et au foirail.

Les résultats de nos essais cliniques confIrment la très grande efficacité de la

doramectine contre la.gale du mouton à Sarcoptes scabiei.

En effet dès J5 tous les parasites étaient morts chez les animaux traités alors que
les animaux du lot témoin sont restés infestés jusqu'à la fm de l'observation.

Ce produit présente en outre une longue rémanence, car la gale n'est réapparue
chez les animaux traités dans les élevages extensifs qu'à J75. En revanche dans les
élevages en stabulation aucun cas de gale n'a été observé jusqu'à la fIn de l'observation, à

savoir 105 jours après le traitement.

Nos résultats sur la gale sarcoptique sont très proches de ceux obtenus par LOGAN

et Coll., 1994, bien que ceux-ci aient travaillé sur les gales des bovins.

La doramectine a montré aussi une bonne efficacité sur les puces. En effet l'on a
constaté une chute sensible du taux d'infestation dans le lot traité à Bambilor jusqu'à J45
où il a été de 0 %. Et ce taux d'infestation s'est par la suite maintenue à un niveau très bas.

En revanche, le taux d'infestation du lot témoin n'a cessé d'augmenter durant l'essai
en passant de 0 % à JO à 25 % à 1112.

Enfin l'efficacité de la doramectine sur Rhipicephalus evertsi a été très faible voir
nulle contrairement aux résultats obtenus par CONZALES et Coll., 1993 sur les
Boophilus avec une efficacité de 100 %.

Mais, même si les taux d'infestation des animaux par les tiques restent élevés, la
dorameetine semble cependant maintenir la charge parasitaire à un niveau bas, surtout
chez les animaux de l'élevage extensif.
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En bilan la doramectine peut être utilisée efficacement contre la gale sarcoptique

et les infestations des ovins par les puces.

Une seule injection suffit pour protéger les animaux pendant 60 jours contre les

gales et 45 jours contre les puces. Cependant s'agissant des tiques' de l'espèce

Rhipicephalus evertsi, une seule irijection de la doramectine n'empêcherait pas

l'infestation des animaux, mais elle permettrait par contre de stabiliser l'infestation à un

faible degré.
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SERMENT DES VETERINAIRES DIPLOMES DE DAKAR

"Fidèlement attaché aux directives de Claude BOURGELAT, fondateur de
l'Enseignement Vétérinaire dans le monde, je promets, et je jure devant mes maîtres et

mes aînés:

- d'avoir en tous moments et en tous lieux le souci de la dignité et de l'honneur de la

profession vétérinaire ;

- d'observer en toutes circonstances les principes de correction et de droiture fIxés
par le code de déontologie de mon pays ;

- de prouver par ma conduite, ma conviction, que la fortune consiste moins dans le
bien que l'on a, que dans celui que l'on peut faire;

- de ne point mettre à trop haut prix le savoir que je dois à la générosité de ma patrie
et la sollicitude de tous ceux qui m'ont pennis de réaliser ma vocation.

Que toute confiance me soit retirée s'il advient que je me parjure".
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, .~':, Les o'Vin's oc~up'ent' ~'ne'IJlace'îinpOliante dans là vie··J~cia1e' et é~bngmiciue'
:1' du:·'Sénégalais. La"prQducJiol1 de viande de mouton y, occupe.'une pl~ce' primoraiale '

en c~ quh:;onceme Iàc~yvertùr~ desbe~oins en' protéinès'd'on'gine animale.' "",' ;' -
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" Par contre sur: l'es. tiques l'effiéacüé' fut· moins bonne l11àis cep'endant~' ,
l'utilisation de la Doniinectine pènnertait'de sÛlbilised!i~festahon: , l,. • '.,', '.
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Mo't's clés: ,Ovins'-Ti,quçs - A'gênt de galçs - Puces - Dorari~èçtine - Sénégal,
.' " • _ .. ' ~ I~" 1. :.. • ~ , ." ,1 '~'» ,'. ~ - -~. •
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Cependqnt l~s i1~6utOl~S souflYcr,ü d~une polyinfectibn dve à de~, 'ect?pàrasites,
(tiques, agents dé' 'g}I1 ès; puces)..qui' entraîn.e de lourdes pertes: écono'mj ques-'poUf le
Sénégal.', . , ~" ' . "j" " , 1" ' ,

, ,
1 ~. "~ .. ' ". "'11.1'""' ~....., ~,. • .::t•• " .. ; ~ .' • l '~'-"ç,s")-

,,'_ Afi~l éie potf.voir 'luttetcorttre"ces ectoparasites,' il, fauarai't utiliser un anti-'
-' ,.-. .,' -t.. '-'.' .'- .J "

parasitairè à'largè spectre. ~~ ",;';,
• ,"> 't:, / ,i~' :.: "; ~.
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C'est pour ë.ela 'qiie l'au~,~ur a utilisé la D6ràrriectine qW.. est un'e avetmectine'
obtenue par 'un. -'procédé d~~ fennentation'~ ~~" partir, -d"imè:Tnouvelle souche de

~., , +."~.' - , ,.' .• ' ..',,,, 'ç.....

Streptomyces ,averr,n.itilis; ;,' .::
• ," ,~ ,:..:-' ;;:~.' ~ :. ?c'

. 'f', ..,~:' <". ,,~,~, , . ,
L'a~teür a r~~vaillé ,~àiis,tfo~§ ,!YP~fd~éJ-.~v~g~

. '. .'...... -; .~,~, •.,. . ',: :':L;':';'"

. , ,. : .... :~ ,-' ;.:,-'-tt. ..) -/J, t. ;, '.. •

~ Elevag~,e'n',~.tablllation il D*-a.ç et'atl foh:ail.
~ - "0;. "'" ~ " - ;' .~-

., '~lev~ge.extensi~_à<~~~r·M~s..sar;:, ',-," ",f;;;":r '~'
'. Elevage' intensif'à -!3amoil'or.,,,.'_,,', c_> ~ ~<.

• .".: (':(. ..... • .... " ,- .. r, ~~t~'.* I-:'~
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n· a démon~ré qu~'teffi~acité,.pe la Dorame'ctine sur les plices èt les agents dé
gales"es~ 'de 100, %, avecJ,.lpea:Urée 'de. pr~t~ctiOlf'd'au moins ~pjç>urs: <' "; ,,/
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